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« Car le mot, qu’on le sache, est un être vivant. » 
Victor Hugo 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Les plus beaux mots du monde ne sont que des sons inutiles  
si vous ne pouvez pas les comprendre. » 
Anatole France 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« La définition sert à nous montrer l’idée que l’enfant se fait d’un objet, 
la manière dont il le conçoit, le point de vue qui est le plus important pour lui. » 
Binet et Simon (1905) 
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1. Introduction 
 
Fin octobre 2009, durant la leçon hebdomadaire d’histoire biblique.  
Je viens de lire le texte « Les malheurs de Noémi » (Annexe 1, d’après Ruth 1,1-5, Ancien 
Testament) à mes élèves de CYP1-1P. Je leur demande s’ils ont des questions, s’il y a des 
mots qu’ils n’ont pas compris. Personne ne lève la main. Pour vérification, je demande : « Qui 
peut m’expliquer ce que c’est la famine ? ».  
Personne ne lève la main. J’explique alors : « La famine, c’est quand on a plus rien à manger 
(…). Dans le mot famine il y a le mot faim ». Toute la classe a l’air d’écouter.  
Le lendemain, nous reprenons la leçon. Nouvelle question : « Qui se souvient ce que veut dire 
le mot famine ? ». Personne ne lève la main, pas même une tentative d’un élève.  
 
J’ai le sentiment que cette situation est fréquente, si ce n’est quotidienne, dans notre travail. 
Lorsque l’enseignant lit un texte, une consigne ou procède à des explications par oral, il y a 
toujours un ou plusieurs mots que les enfants ne comprennent ou ne connaissent pas, des mots 
à priori simples tels que écorce ou ronronner. A cela vient s’ajouter la difficulté de les définir 
et de les expliquer. 
 
Cette expérience m'a incitée à réfléchir sur les démarches à mettre en œuvre pour que les 
élèves s'approprient réellement des définitions et qu’ils en profitent pour enrichir leur 
vocabulaire, outil si important pour communiquer avec aisance. 
 
Est-ce justifié de mettre l’accent sur l’explication / la définition de mots que les enfants ne 
connaissent pas ? Afin de répondre à cette question, je me propose de tester différents 
dispositifs en classe, pour améliorer la mémorisation des définitions de mots nouveaux. 
Après le développement de quelques concepts tels que l’acquisition du vocabulaire, la notion 
de mot, les catégories de définitions, les différents types de mémoires, je présenterai les 
activités que j’ai mises en œuvre dans ma classe, pour faciliter le contact des enfants avec des 
mots nouveaux et optimiser les chances de mémorisation d’une définition, qu’elle soit simple 
ou plus complexe. 
Je procéderai ensuite à l’analyse des données recueillies. La conclusion me permettra de faire 
le point sur les résultats obtenus et évaluer la pertinence de poursuivre une telle démarche 
dans mes futures classes. 
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2. Partie théorique  
2.1. Quelques notions importantes 
2.1.1. Distinction entre lexique et vocabulaire 
Avant toute chose, il est nécessaire de bien avoir en tête la différence entre ces deux notions. 
A ce propos, Cellier (2008) s’inspire de M.-F. Mortureux et propose la définition suivante : 
« Le lexique est une notion théorique : il s’agit de l’ensemble complet des mots d’une langue. 
Le vocabulaire est l’ensemble des mots effectivement employés par une personne dans un 
énoncé écrit ou oral. » (p.9) 
Cette recherche traite du vocabulaire, puisqu’il s’agit effectivement des mots connus et 
utilisés par les élèves. 
 
2.1.2. Qu’est-ce qu’un mot ? 
Voici les trois définitions qui ont retenu mon attention lors de mes lectures. 
 
Selon Béguelin (2000), c’est « l’accession à l’écrit qui, manifestement, a déterminé le contenu 
de la notion de mot tel que nous le connaissons. Dans les langues européennes, les 
conventions graphiques ont en effet introduit peu à peu, puis généralisé l’utilisation du blanc 
séparateur de mots, qui est le signe de ponctuation le plus primitif et en même temps le plus 
fondamental. » (p.38) 
 
Béguelin rejoint le point de vue d’Arrivé, Gadet & Galmiche (1986) quand ceux-ci affirment : 
 
« Dans une langue telle que le français, il n’est possible de donner une définition à la fois 
simple et rigoureuse du mot qu’au niveau de la manifestation graphique, où le mot est le 
segment de discours compris entre deux espaces blancs. » (p.44) 
 
D’après Calaque (2002), « le travail sur la langue (morphologie, syntaxe, lexique) contribue à 
renforcer la représentation du mot comme unité linguistique. […] Le mot est à la fois forme et 
sens […]. » (p.17) 
 
Finalement, pour Cellier (2008), « linguistiquement, le mot est un signe ; il a donc un 
signifiant (sa prononciation à l’oral, son orthographe à l’écrit) et un signifié (sa signification). 
Certains mots renvoient à une réalité et à un référent que l’on peut définir (table, monter, 
montagne, légume, rouge…) : ce sont les mots pleins, ou lexicaux. D’autres, comme les 
prépositions, les articles, les conjonctions n’évoquent pas une réalité concrète, même s’ils ont 
du sens : ce sont les mots-outils ou grammaticaux. » (p.9) 
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2.1.3. Des mots, juste pour le plaisir 
 
Je rejoins les propos de Léon (2008) qui attribue une place importante au côté affectif 
développé par les enfants dans leur relation avec les mots. 
 
[…] Parce qu’ils sont liés à la vie, donc aux souvenirs, aux émotions, les mots laissent 
des traces, positives ou négatives. 
La classe doit être un lieu où l’on explicite cet aspect très affectif de la question : 
pourquoi s’intéresse-t-on à un mot ? Pourquoi aime-t-on un mot ou pas ? Pourquoi dit-
on qu’un mot est beau ou laid ? 
Les élèves peuvent répondre à ces questions 
 
 en qualifiant des mots : amusants, doux, méchants, rares, mystérieux, insolites… 
 
 en s’échangeant leurs mots préférés ou leurs mots détestés. […] Chaque élève 
écrit sur un papier, qu’il plie ensuite, un mot qu’il aime beaucoup ou pas du tout. 
On mélange les papiers et chaque élève en tire un au hasard pour dire le mot 
écrit à haute voix. Chaque mot donne lieu à discussions et remarques sur son 
choix : son sens, ce qu’il évoque, mais aussi ses sonorités, le rythme de ses 
syllabes… (p.143) 
 
2.1.4. Qu’est-ce que connaître un mot ? 
Selon Léon (2008), « connaître un mot est une compétence complexe qui s’exerce à l’oral et à 
l’écrit, en situation passive et en situation active. S’approprier un mot et le connaître, c’est 
être capable de :  
 l’identifier à l’oral en situation d’écoute ; 
 le lire, silencieusement et à haute voix ; 
 le réemployer en contexte, à l’oral et à l’écrit ; 
 l’orthographier ; 
 le définir. 
 
L’appropriation d’un mot est complexe et donc évolutive. L’enfant s’approprie d’abord la 
face orale d’un mot, puis sa face écrite. » (p.124) 
 
2.1.5. Différents types de mémoire 
Un rapide survol des différents types de mémoires apparait utile afin de comprendre les 
mécanismes de mémorisation. 
On parle de mémoire à court terme et de mémoire à long terme. Ces deux mémoires sont 
ensuite elles-mêmes divisées en différents types de mémoire. Je ne vais m’intéresser ici 
qu’aux mémoires à long terme. 
 
Lieury (2008) et Peter Favre (2010) définissent cinq types de mémoires à long terme. 
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La mémoire épisodique  
 
Cette mémoire concerne les souvenirs d’événements vécus une seule fois, liés à un lieu, à un 
moment, à une émotion et à un contexte particuliers. Ce type de souvenir autobiographique 
donne l’impression « d’y être encore ». En général, les événements chargés d’émotions sont 
mieux conservés, mais cette mémoire épisodique est fragile. A l’école, elle permet de se 
souvenir d’une donnée nouvelle entendue une seule fois. 
 
 
La mémoire sensorielle ou perceptive  
La mémoire sensorielle stocke des informations codées par les organes sensoriels. 
Elle conserve brièvement l’information apportée par les sens (visuel, auditif, tactile, olfactif, 
gustatif). Dans l’enseignement du vocabulaire, les sens auditif (entendre le mot) et visuel 
(voir le mot) sont avantagés par rapport aux autres. 
 
 
La mémoire procédurale 
  
Cette mémoire concerne les comportements automatisés après un apprentissage, qu’ils soient 
moteurs, gestuels ou cognitifs (par exemple, faire du vélo, du ski, se rappeler sans effort un 
trajet, une recette, les livrets appris). 
 
 
La mémoire lexicale  
La mémoire lexicale contient le vocabulaire et intègre diverses caractéristiques de la 
morphologie des mots, orthographiques, phonémiques, articulatoires. La mémoire lexicale est 
conçue comme séparée de la mémoire sémantique, mais intimement reliée à elle. 
Dans la plupart de nos apprentissages, nous utilisons la mémoire lexicale. Cette mémoire 
correspond à l’apprentissage « par cœur ». Il est important de bien la différencier de la 
mémoire sémantique. La mémoire lexicale s’occupe des formes des mots, tandis que la 
mémoire sémantique s’occupe du sens des mots. 
Lieury (1997) illustre cette distinction avec l’exemple suivant : « c’est le mot sur le bout de la 
langue. On conçoit une idée (mémoire sémantique) ou l’on pense à un personnage mais sans 
arriver à trouver le mot correspondant (mémoire lexicale). » (p.24) 
 
 
La mémoire sémantique  
La mémoire sémantique est la mémoire des savoirs, des connaissances générales, de la culture 
personnelle. Elle recouvre les apprentissages scolaires puis professionnels, les connaissances 
sur soi et ses proches. Elle n’est que conceptuelle et ne stocke que la signification, le sens des 
mots. C’est une mémoire abstraite qui permet la liaison entre les images et les mots. C’est la 
mémoire qui résiste le mieux à l’oubli et probablement celle qui a la plus grande capacité. 
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La mémoire sémantique s’organise sous forme d’arborescence. Lieury (1997) nous renvoie 
aux travaux de Collins et Quillian : « Comprendre, c’est d’abord catégoriser. […] Le sens des 
mots ou, plus brièvement, les concepts seraient classés en mémoire sémantique de façon 
hiérarchique : les catégories étant emboitées dans des catégories plus générales sous la forme 
d’un arbre à l’envers. » (p.27) 
 
 
 
 
Figure 1 : Exemple d’arbre conceptuel de la mémoire sémantique (d’après Collins et Quillian, 1969) 
 
Comme le dit Lieury, nous ne pouvons bénéficier de l’organisation en mémoire que lorsque 
les concepts sont suffisamment connus et déjà organisés en mémoire sémantique. 
 
2.1.6. Représentation du vocabulaire dans la mémoire 
Lorsqu’on parle de représentation du vocabulaire, il est utile de se remémorer un fait 
tellement connu qu’il peut paraître banal : il n’y a pas de « mot » sans « sens » - sinon ce ne 
serait qu’une forme vide. (Wokusch, 1997, p.8) 
Selon Wokusch (1997), pour qu’un mot soit gardé en mémoire, il faut donc que celui-ci ait du 
sens. En général, lorsque l’enfant apprend un mot nouveau, ce dernier est associé à un objet ; 
cela permet de donner directement un sens. La représentation de ce mot dans la mémoire 
prend la forme d’un concept, c’est-à-dire une représentation dans la mémoire qui contient, 
entre autres, le sens d’un mot et sa forme. 
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2.2. Tout commence avant 6 ans… 
 
2.2.1. Comment découvrir le sens des mots 
 
Dans sa théorie du langage, Florin (1999) décrit trois étapes importantes. 
 
Segmenter la chaîne verbale 
 
La première tâche consiste à repérer des unités dans la chaîne verbale, à segmenter le 
discours, alors qu’il n’y a pas toujours de pauses entre les mots, comme dans un texte 
écrit. 
 
Découper et organiser le monde  
 
Découvrir le sens des mots ne suppose pas seulement un repérage de type 
phonologique ; il faut encore découper le monde environnant en unités et en 
catégories, séparer les objets des actions, et concevoir que les objets ont des limites (la 
cuillère et la fourchette sont deux objets distincts, et ils servent à manger), afin de le 
mettre en correspondance avec des séquences sonores. 
 
Les hypothèses des enfants sur les mots  
 
Les recherches des vingt dernières années sur le lexique révèlent l’existence de 
stratégies enfantines pour découvrir le sens des mots et permettent de dégager certains 
principes lexicaux pouvant expliquer le développement du vocabulaire.  
 
[…] Quatre principes lexicaux sont plus particulièrement considérés :  
 
Le phénomène de surextension  
 
Selon la théorie des traits sémantiques développée par Eve Clark en 1923, le sens d’un 
mot est défini par de petites unités : les traits sémantiques. Ainsi chat peut être défini 
par les traits suivants : a quatre pattes, petit animal, poilu, etc. Ces traits varient selon 
différents niveaux de généralité et sont acquis en principe du plus général au plus 
spécifique. Une surextension du mot apparait quand l’enfant utilise le terme chat pour 
désigner tous les petits animaux à quatre pattes (y compris les chiens), et ce, tant qu’il 
n’a pas identifié des traits spécifiques du chat comme miaule par exemple. 
 
Les principes de contraste et de conventionalité  
 
Un mot nouveau doit contraster avec des mots déjà connus. Mais ceci est dépendant 
du principe de conventionalité, dans la mesure où l’enfant va chercher à utiliser des 
formes linguistiques conformes aux usages du langage. Il isole du discours le mot 
inconnu pour l’identifier. Puis il repère le sens potentiel selon l’appartenance à des 
catégories d’objets, d’actions ou d’événements ; il compare alors le sens possible aux 
formes linguistiques préalablement identifiées. Dans l’exemple « Sophie mitonne 
tendrement le déjeuner », mitonne est probablement une action, puisque Sophie, 
personnage féminin de l’histoire, en est l’auteur ; quelles actions peut-on faire sur un 
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déjeuner : le préparer, le manger… ? Le contexte permet de penser que mitonner doit 
être à peu près synonyme de préparer. 
Cette approche prédit que l’enfant inventera des mots nouveaux pour convenir aux 
nouveaux sens, en s’inspirant de formes linguistiques conventionnelles (par exemple 
« déverdir » pour signifier « perdre sa couleur verte »). 
 
L‘hypothèse de totalité ou de perspectives multiples  
 
Selon certains auteurs, les tout-petits considèrent qu’un objet ne peut avoir qu’un nom, 
qu’une seule étiquette, et ils refusent par exemple le mot « animal » pour désigner le 
chien. C’est le principe de totalité ou d’exclusivité mutuelle : les enfants considèrent 
les objets dans leur totalité, comme étant indépendants les uns des autres, sans 
propriétés spécifiques […]. 
Mais d’autres auteurs contestent ce principe en considérant que les enfants de 2 à 4 ans 
acceptent des termes multiples lors de tâches de compréhension et de production, 
particulièrement lorsque les deux termes appartiennent au même champ sémantique et 
que le second est hiérarchiquement relié au premier (chien/animal). […] Les stratégies 
des enfants sont alors basées sur leur appréciation des similarités et des différences 
entre les objets […]. 
 
Le principe de dénomination catégorielle  
 
Ce principe, développé dans les années quatre-vingt-dix, suppose que les mots se 
référent à une catégorie, même si les enfants ne connaissent pas encore le nom de cette 
catégorie. Ils interprètent un nouveau nom au niveau de base désignant l’objet dans sa 
totalité plutôt qu’une partie de l’objet ou ses attributs ; dans l’exemple « Oh ! La 
girafe ! », l’enfant suppose que girafe désigne l’animal qui bouge sur l’écran de la 
télévision, plutôt que son cou ou sa course devant un véhicule qui le poursuit. (pp.35-
39) 
 
Voici encore deux définitions que donne Calaque (2002) par rapport au sens des mots : 
 
« Le sens des mots n’est pas figé mais évolue en fonction des connaissances acquises par le 
sujet. Le terme respiration, par exemple, selon qu’il est utilisé par un non spécialiste ou un 
spécialiste ne recouvre pas le même contenu de connaissances. » (p.16) 
 
« Le mot possède un sens conventionnel, mais il recèle également des significations 
potentielles et parfois imprévisibles qui surgissent dans la communication entre individus. » 
(p.17) 
 
 
2.2.2. Le sens en contexte et hors contexte 
 
Cellier (2008) explique que « le sens d’un mot comporte un noyau stable (la dénotation), que 
l’on peut décrire en dehors de ses emplois et qui est le même pour tout le monde. Mais, à ce 
noyau peut s’ajouter une partie variable (la connotation) qui se rattache aux associations 
d’idées, au vécu, à l’affectivité, à la création individuelle : le terme mer renvoie pour tous à 
une vaste étendue d’eau salée mais peut évoquer pour certains le froid ou la chaleur, les 
vacances ou le travail, le maillot ou l’imperméable, des sensations agréables ou terribles… » 
(p.33) 
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2.2.3. L’acquisition du vocabulaire 
L'acquisition du vocabulaire débute dès le plus jeune âge et se poursuit tout au long de la vie. 
Giasson (2007) illustre ce continuum : « […] Il faut préciser tout d’abord que la connaissance 
d’un mot n’est pas une affaire de tout ou rien ; il serait plus juste de dire que l’enfant est mis 
en contact avec huit mots nouveaux par jour, mais qu’il devra rencontrer ces mots à plusieurs 
reprises avant de bien les comprendre. […] 
Comment les enfants ont-ils appris ces mots nouveaux avant leur entrée à l’école ? En vivant 
des expériences et en parlant de ces expériences avec d’autres personnes. Toutes les 
expériences peuvent donc servir de base à l’enseignement du vocabulaire. Parce que 
l’acquisition du vocabulaire est intrinsèque à la nature humaine, la stratégie la plus efficace 
consiste à fournir un environnement qui favorise ce développement. » (p.336) 
 
Avoir une expérience avec les mots me parait être la première chose importante pour favoriser 
l’acquisition du vocabulaire. 
 
Lentin (1977), met l’accent sur le fait que le vocabulaire « doit être basé sur  l’expérience de 
chacun des enfants. » L’important n’étant pas l’étendue du vocabulaire, mais « sa précision et 
son appartenance au monde réel de chaque enfant. » Selon elle, « l’enfant qui saura distinguer 
un chien d’un cheval, une voiture d’un camion, une pomme d’une orange, un soulier d’une 
botte, un pantalon d’une robe… viendra tout seul à la nécessité de distinguer une chaise d’un 
fauteuil, un banc d’une table, une fleur d’un papillon, etc… Dès que ce besoin d’adéquation 
entre objet et représentation verbale (« mot »), sera ressenti profondément par l’enfant, le 
désir et le plaisir apparaitront d’en acquérir plus et toujours plus. 
[…] Si au contraire, la base est floue, imprécise, la boule de neige ne pourra pas se former. » 
(pp.136-137) 
 
 
2.2.4. Vocabulaire actif et vocabulaire passif 
 
Dupart (2002) fait la distinction entre le vocabulaire passif, « c’est-à-dire l’ensemble des mots 
que chacun connaît, reconnaît, comprend lorsqu’il les entend prononcer ou les lit » et le 
vocabulaire actif, « c’est-à-dire l’ensemble des mots que chacun emploie, sait employer à bon 
escient, à l’oral et à l’écrit. » (p.13) 
 
Florin (1999) précise : « Il n’y a pas de lien direct […] entre la taille du répertoire compris et 
celle du répertoire produit : il existe une certaine dissociation entre les deux ; toutefois, le 
langage compris (vocabulaire passif) est plus étendu que celui produit par l’enfant 
(vocabulaire actif), dès les premières étapes du développement et jusqu’à l’âge adulte. » 
(p.32) 
 
Claudine Panchaud 09/2010 13 /109 
 
2.3. Et après 6 ans ? 
 
2.3.1. Enseigner le vocabulaire 
 
2.3.1.1. Deux catégories de mots inconnus 
 
Giasson (2007) classe dans deux catégories les mots inconnus des élèves : 
 
 les mots qui désignent une chose ou qui évoquent un concept que les élèves 
connaissent. 
 
 les mots qui désignent une chose ou qui évoquent un concept que les élèves ne 
connaissent pas. 
 
Elle exemplifie son propos : « on pourrait illustrer la distinction entre ces deux types de mots 
du vocabulaire en disant qu’il existe des mots du type lunule et des mots du type lupuline. Les 
termes lunule et lupuline sont probablement inconnus de la plupart des élèves. Si vous dites 
aux élèves que la lunule est la partie blanchâtre en forme de demi-lune située à la base de 
l’ongle, ils diront « Ah ! C’est comme cela que ça s’appelle ! ». Si vous leur dites que la 
lupuline est l’alcaloïde extrait du lupulin, vous obtiendrez au plus un « Hein ? » comme 
réaction (Cunningham, 1987).  
Il faut donc vérifier de quel type de mot il s’agit avant d’enseigner un nouveau mot : vous 
n’enseignerez pas les mots du type lupuline de la même façon que les mots du type lunule. » 
(p.337) 
 
 
2.3.1.2. Les cinq facettes de l’enseignement du vocabulaire 
 
 
Figure 2 : Les cinq facettes de l’enseignement du vocabulaire (d’après Giasson, 2007, p.338) 
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Giasson (2007, pp.337-342) distingue cinq facettes de l’enseignement du vocabulaire en 
classe.  
 
Donner le goût du vocabulaire aux élèves  
 
Les élèves se souviennent des enseignants qui leur ont donné le goût des mots en leur 
proposant des activités de nature à stimuler leur créativité langagière. L’intérêt que 
porte l’enseignant au vocabulaire est donc une variable déterminante dans la 
motivation des élèves à s’approprier le sens des mots. 
 
Favoriser la lecture personnelle   
 
L’enseignant qui motive ses élèves à augmenter leur temps de lecture personnelle agit 
sur l’enrichissement du vocabulaire de ces derniers. En effet, certaines expériences ont 
montré que 25 minutes de lecture personnelle par jour contribuaient à l’acquisition de 
1000 mots nouveaux par année. 
 
Rendre les élèves autonomes dans l’utilisation du contexte 
 
Il faut développer chez les élèves l’habileté à donner un sens à des mots nouveaux 
pendant leur lecture personnelle. Les enseignants ont toujours reconnu la pertinence de 
l’utilisation du contexte de la phrase comme source d’acquisition du vocabulaire.  
 
Je développe ce point plus précisément au chapitre 2.3.2. 
 
Enseigner aux élèves à se servir du dictionnaire de façon stratégique  
 
Comme le contexte n’est pas toujours suffisant pour trouver le sens d’un mot, le 
recours au dictionnaire peut parfois être indiqué. Il ne faut cependant pas avoir 
tendance à renvoyer les élèves au dictionnaire dès qu’apparait un mot nouveau dans un 
texte. Il est important que les élèves apprennent à l’utiliser de façon stratégique, c’est-
à-dire qu’ils apprennent à reconnaitre à quel moment son utilisation est pertinente et à 
quel moment il est préférable de recourir à d’autres sources. 
 
Enseigner certains mots particuliers  
 
Si les lectures personnelles sont indispensables pour assurer l’étendue du vocabulaire, 
l’enseignement de mots choisis aura toujours sa place pour une connaissance en 
profondeur de la signification de ces mots. La tâche de l’enseignant consistera à 
sélectionner les mots à enseigner, à établir à quelle catégorie appartiennent ces mots et 
à choisir la technique d’enseignement appropriée.   
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2.3.1.3. Les stratégies de l’enseignement du vocabulaire 
 
Giasson (2007, pp.343-347) décrit plusieurs stratégies propres à l’enseignement du 
vocabulaire : 
 
Les stratégies incomplètes (les stratégies sont utilisées séparément) 
 
Les trois stratégies d’enseignement du vocabulaire les plus populaires en classe sont 
celles qui consistent à donner un synonyme du mot nouveau, à le définir et à le placer 
dans une phrase. Malheureusement, ces stratégies sont souvent insuffisantes. En effet, 
donner un synonyme du mot inconnu ne fonctionne que dans quelques cas […]. 
Définir un mot peut sembler une stratégie irréprochable d’enseignement du 
vocabulaire. Cependant, la définition n’est utile que pour l’enseignement des concepts 
simples. Dès qu’il s’agit de concepts un peu plus complexes, la définition du 
dictionnaire ne suffit pas à elle seule à faire saisir aux élèves le sens du mot nouveau. 
Quant à la méthode qui consiste à employer le mot nouveau dans une phrase, elle ne 
sera efficace que si le mot apparait dans plusieurs phrases et dans un contexte très 
riche. 
 
Les stratégies minimales  
 
La définition seule, ainsi que l’emploi de mot nouveau dans une phrase ne représentent 
pas les meilleurs moyens d’enseigner le sens d’un mot nouveau. Cependant, il semble 
que la combinaison de la définition et de la mise en contexte soit une solution valable. 
Il est donc important de les utiliser ensemble. 
 
Les stratégies suggérées 
 
Pour un enseignement efficace du vocabulaire, il est pertinent de recourir à des 
méthodes qui permettent un traitement en profondeur des mots nouveaux. Les 
stratégies d’enseignement du vocabulaire considérées comme efficaces ont en 
commun deux caractéristiques essentielles : elles misent sur l’intégration du 
vocabulaire nouveau dans les connaissances antérieures de l’élève et elles visent à 
rendre celui-ci actif dans l’appropriation de mot nouveau.  
 
 
2.3.2. Donner un sens aux mots peu familiers 
 
En grandissant, les élèves rencontrent des mots qu’ils sont capables de lire, mais dont ils 
ignorent la signification. Pour Giasson (2007) « il est primordial que les élèves acquièrent des 
stratégies pour faire face à ce problème puisqu’ils rencontreront toute leur vie des mots dont 
ils ne connaissent pas le sens ou des mots possédant plusieurs sens. Très souvent, les élèves 
s’imaginent que la seule façon de trouver le sens d’un mot nouveau consiste à le chercher 
dans le dictionnaire ou à demander de l’aide à quelqu’un. » (p.227) 
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Giasson (2007, p.231) distingue deux grandes catégories d’indices pour trouver le sens de 
mots peu familiers :  
 
1.  la morphologie du mot, c’est-à-dire de se servir des renseignements qui 
proviennent du radical du mot, des préfixes ou des suffixes. 
2.  le contexte, c’est-à-dire mettre en évidence les indices (syntaxiques, 
sémantiques, définitions données dans le texte ou exemples) que nous donnent 
les autres mots du texte. 
 
Outre ces deux grandes catégories d’indices, le lecteur utilise les connaissances 
antérieures qu’il possède sur le sens du mot et la connaissance implicite qu’il a du 
fonctionnement de la langue (par exemple, le fait de savoir que tel mot est un nom, un 
verbe, un adverbe). 
 
Concrètement, pour trouver le sens d’un mot nouveau, les élèves doivent : 
 
1. regarder « à l’intérieur » : 
 a) du mot, c’est-à-dire regarder la forme du mot (préfixe, radical, suffixe) ; 
 b) de leur tête, c’est-à-dire activer leur propre connaissance du mot s’il y a lieu 
 (ce qu’ils savent déjà du mot). 
 
2. regarder « autour du mot » : 
 a) examiner la phrase ou l’expression dans laquelle apparait le mot nouveau ; 
 b) tenir compte de l’atmosphère générale de la partie du texte où le mot 
 apparait. 
 
 
 
 
Figure 3 : Donner un sens à des mots peu familiers (d’après Giasson, 2007, p.232) 
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2.3.3. Définir les mots 
 
Que fait-on lorsqu’on répond à la question : « qu’est-ce que c’est… ? » ou « qu’est-ce 
que ça veut dire… ? » ? Donne-t-on une explication ? une définition ? et de quoi ? Et 
si l’on pose la question : « Qu’est-ce qu’une définition ? », on se trouve dans la même 
situation que l’enfant à qui l’on a demandé : « qu’est-ce qu’un chien ? » par exemple. 
[…]  
La similitude de situation entre le chercheur essayant de donner une définition de la 
définition et l’enfant cherchant à définir les mots qu’on lui propose nous amène à 
mettre en évidence deux caractéristiques de cette pratique langagière, à savoir : 
multiplicité des codages et imprécision référentielle relative. Ainsi, si l’on examine les 
différentes définitions de la définition, on s’aperçoit qu’il n’en existe pas d’unique : au 
cours des âges et selon les auteurs les définitions de la définition ont changé. 
(Cravatte, 1980, p.88)  
Selon Bonnet (1986) « la définition est une pratique qui consiste à présenter un signe, reconnu 
comme tel, dans les relations qu’il entretient avec ce qu’il désigne ou signifie, et avec les 
autres signes et le système linguistique. Elle n’apparaît que lorsque l’enfant prend conscience 
des signes comme d’objets distincts des choses qu’ils désignent. Et ce n’est que lorsqu’il 
progresse dans l’analyse de leurs propriétés qu’elle s’enrichit et traite de ce qu’ils signifient. » 
(p.29) 
Pour Léon (2008, p.147), définir un mot est une activité de type scientifique.  
Cette compétence suppose, en effet, certaines capacités d’abstraction, de 
généralisation, de catégorisation. L’auteur d’une définition doit se détacher du concret 
pour produire un texte qui fonctionne dans toutes les situations et dans tous les 
contextes. C’est, du moins, le cap à tenir. Il doit également être capable de trier, de 
classer et d’utiliser certains concepts de base qui définissent des catégories majeures : 
humains, animaux, végétaux, idées, objets… En bref, entre cinq et dix ans environ, 
l’enfant doit passer d’une définition subjective ou descriptive (Le sapin c’est à Noël. 
Le sapin, c’est vert.) à une description plus objective et conceptuelle (Le sapin est un 
arbre.). Il faudra ensuite travailler à une définition plus fine, plus complexe, de plus en 
plus proche de celle du dictionnaire (Le sapin est un arbre qui…). 
 
Cravatte (1980) affirme encore ceci : « On notera également une relative imprécision 
référentielle et des chevauchements possibles de certains signes linguistiques. En effet, peut-
on établir une limite claire et précise entre « expliquer le sens d’un mot », « définir un 
concept », « caractériser une notion », « décrire un objet » ? […] D’autre part c’est, en partie, 
grâce à cette imprécision et à ces chevauchements, qu’une multiplicité de réponses à la 
question « qu’est-ce que ça veut dire… ? » est possible. » (p.89) 
 
Le constat de Cravatte nous amène aux différentes catégories de définitions utilisées par les 
enfants. 
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2.3.4. Différentes catégories de définitions 
 
Bien qu’inexploitées dans le présent travail, les catégories de définitions présentent un grand 
intérêt et permettent une autre observation des élèves. 
 
Wyttenbach (2008) reprend les travaux de Piaget, Binet-Simon, Florin et Bonnet qui décrivent 
les catégories suivantes : 
 
Les silences, répétitions ou désignation par gestes 
 
Les tout jeunes enfants répondent souvent par un silence. Certains montrent l’objet à 
définir et répondent en disant : « C’est ça ». D’autres encore, répètent le mot même, 
car le nom tient lieu pour eux de définition et même d’explication : « Qu’est-ce qu’une 
fourchette ? » - « C’est une fourchette. » 
 
Définition par l’usage  
 
Exemple : Un cheval c’est pour s’asseoir dessus, c’est pour courir, c’est pour trainer 
des voitures. 
 
Cette forme de définition est la plus « élémentaire », elle est la première forme de 
définition d’un enfant entre 3 et 6 ans. Elle mentionne ce à quoi l’objet peut servir, son 
usage. 
 
Définition catégorielle 
 
Exemple : Un cheval c’est un animal qui donne de la viande, une voiture est un 
véhicule qui nous transporte, un marteau est un outil qu’on utilise pour planter des 
clous. 
 
Cette forme de définition est généralement atteinte dès l’âge de 9 ans. Elle est donc 
considérée comme supérieure à la définition par l’usage (utilité/fonction). 
 
Ici, l’enfant mentionne la catégorie dans laquelle se trouve l’objet à définir, et donne 
des précisions par rapport à l’usage. 
 
Définition qui énumère les caractéristiques de l’objet 
 
Exemple : Un cheval ça a quatre pattes, ça a deux oreilles, ça mord, ça court. 
 
L’enfant définit la chose selon ses caractéristiques. Celles-ci peuvent être liées à la 
forme-même de l’objet ou à des caractéristiques extérieures. 
 
Définition par le genre grammatical 
 
Exemple : Un cheval c’est du genre masculin, une maman c’est du genre féminin. 
 
Ce qui est mis en avant ici, c’est le genre du mot, s’il est masculin ou féminin. 
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Définition par l’exemple 
 
Exemple : Une piscine, c’est par exemple la piscine de Bulle. 
 
L’enfant tente d’expliquer le mot en donnant un exemple. Celui-ci est souvent lié à 
une expérience vécue personnellement. 
 
Définition égocentrique 
 
Exemple : Un ours, par exemple, c’est ce que j’ai vu au zoo. 
 
L’enfant donne une définition par rapport à lui-même, il fait référence à son propre 
vécu, à une expérience personnelle. 
 
2.3.5. Baliser l’enseignement du vocabulaire 
 
Comment amener les élèves à développer leurs connaissances lexicales ? 
 
Bonnet (2006) décrit sept manières de baliser l’enseignement du vocabulaire. 
 
1ère balise : susciter l’attention 
 
Le vocabulaire doit être abordé de façon correcte et complète en utilisant le système 
sensoriel visuel et/ou auditif. 
 
2ème balise : faire établir des liens 
 
Les mots nouveaux sont plus facilement intégrés s’ils sont associés à d’autres (mots de 
la même famille, sens commun, etc.) 
 
3ème balise : organiser la matière à apprendre 
 
La mémoire à court terme peut être rapidement surchargée. Passé un certain nombre 
de mots (environ sept), il est nécessaire de grouper ceux-ci en fonction de leur sens et 
de leur forme. 
 
4ème balise : mettre en place un apprentissage multi-épisodique ou multi-contextes 
 
La mémoire est plus résistante dans le temps si les mots nouveaux sont vus dans des 
contextes linguistiques différents à l’occasion d’activités variées. 
 
5ème balise : répartir l’apprentissage dans le temps 
 
L’apprentissage est plus efficace s’il est réparti sur plusieurs jours plutôt que sur un ou 
deux. 
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6ème balise : être attentif aux capacités d’organisation des mots à apprendre 
 
Il est important d’assister l’élève dans la construction de ses schémas sémantiques. 
 
7ème balise : être attentif aux sens attribués à différentes catégories de mots 
 
Une attention particulière devra être portée sur le sens que l’élève attribue aux mots. 
 
 
Dans le prolongement de la quatrième balise proposée par Bonnet, Lieury (1997) écrit « la 
compréhension repose sur la mémorisation (mémoire sémantique) dont l’apprentissage multi-
épisodique semble être un mécanisme essentiel. » (p.132) 
 
Demaurex (à paraître) fait référence à Calaque (2005), laquelle propose également des pistes 
d’interventions. 
 
Calaque constate, en effet, que les tâches difficiles mènent à des tâches mémorielles 
mieux établies que les tâches faciles. L’apprentissage par raisonnement, comparaison 
et manipulation serait plus efficace que la seule répétition. D’autre part, plus la 
description ou la trace est riche, détaillée et précise, plus elle a de chances d’être 
retrouvée et renforcée. De plus, les tâches dans lesquelles l’apprenant s’implique 
personnellement entraînent un apprentissage plus efficace. Cette chercheuse relève 
également l’importance d’un apprentissage mutli-épisodique : tout concept s’élabore 
grâce à des perceptions (visuelles, auditives, tactiles, olfactives, gustatives). La 
capacité d’employer un mot s’opère si plusieurs rencontres rapprochées dans le temps 
ont lieu avec le mot nouveau. […]. 
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3. Question et hypothèses de recherche 
 
Quels dispositifs l’enseignant peut-il mettre en place pour favoriser la mémorisation de la 
définition de mots nouveaux ? 
 
Cette question m’amène à formuler les hypothèses suivantes : 
 
 Favoriser les rencontres avec les mots améliore la mémorisation et la compréhension 
du vocabulaire. 
 
 Ecrire et illustrer les définitions du mot permet de mieux se les approprier. 
 
 Jouer avec les mots et leur définition améliore la mémorisation. 
 
 Avoir en tête une représentation imagée du mot, ainsi qu’une phrase « exemple » 
facilite la mémorisation. 
 
 Les cinq sens jouent également un rôle important dans la mémorisation. 
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4. Démarche méthodologique 
4.1. Population 
 
L’expérience se déroule dans deux classes de CYP1-1P. 
 
CLASSE 1 : classe expérience 
Lieu : Bulle 
Nombre d’élèves : 21 élèves 
Nombre d’élèves allophones1 : 15 élèves 
Nombre d’élèves testés : 21 élèves  
Sexe : 10 filles et 11 garçons 
 
 
CLASSE 2 : classe témoin 
Lieu : Bulle 
Nombre d’élèves : 22 élèves 
Nombre d’élèves allophones : 16 élèves 
Nombre d’élèves testés : 22 élèves au prétest et 20 élèves au posttest (2 élèves absents) 
Sexe : 10 filles et 12 garçons 
 
4.2. Etapes de la démarche 
 
4.2.1. Choix des mots 
 
Afin de pouvoir mener mon expérience dans deux classes parallèles, et que le choix des mots 
ait un certain lien avec le programme scolaire, j’ai choisi 24 mots dans notre méthode de 
lecture, à savoir GAFI CP livret 1 (Bentolila, Rémond et Rousseau, 1992), entre les chapitres 
26 et 38. 
J’ai choisi une majorité de noms, mais également quelques verbes et quelques adjectifs. 
 
Premièrement, j’ai sélectionné une quarantaine de mots. Pour évaluer le vocabulaire choisi, 
j’ai organisé un petit sondage en classe. J’énonçais un à un les mots, et si les enfants étaient 
capables de les expliquer, ils devaient lever la main. J’ai bien insisté sur le fait qu’il ne fallait 
pas seulement avoir entendu le mot mais être capable de l’expliquer « ça veut dire, c’est 
quand… ». 
 
                                                        
1
 Élèves dont au moins un des deux parents parle une langue étrangère 
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Afin de m'assurer que les élèves avaient bien compris la consigne, j'ai interrogé quelques 
élèves qui levaient la main. Certains d'entre eux n'étaient pas capables de fournir une 
définition. 
A partir du moment où la consigne a été bien comprise, j’ai compté le nombre de mains 
levées pour chaque mot, et je n’ai gardé que les mots qui avaient récolté le moins de 
suffrages. 
 
Ensuite, j’ai tiré au sort les mots pour former deux listes de douze mots. 
 
LISTE A  LISTE B 
NOMS  NOMS 
un anorak 
la malice 
le tohu-bohu 
l’équilibre 
un acrobate 
le vacarme 
un lasso 
 
un écriteau 
l’écorce 
une olive 
un hameçon 
un bibelot 
un polisson 
un microbe 
VERBES  VERBES 
ronronner 
imiter 
s’accroupir (être accroupi) 
 
étaler 
ânonner 
brouter 
ADJECTIFS  ADJECTIFS 
impossible 
sot, sotte 
 
doux, douce 
utile 
 
Figure 4 : Les vingt-quatre mots répartis en deux listes A et B. 
 
Les élèves de chaque classe ont également été tirés au sort, puis répartis en deux groupes. 
La moitié des élèves de la classe expérience sera interrogée uniquement sur les mots de la 
liste A, l’autre moitié sur les mots de la liste B. Il en est de même pour les élèves de la classe 
témoin. 
 
 Classe expérience Classe témoin 
Mots de la liste A 10 élèves (groupe A1) 11 élèves (groupe A2) 
Mots de la liste B 11 élèves (groupe B1) 9 élèves (groupe B2) 
  
Figure 5 : La répartition des élèves en quatre groupes. 
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4.2.2. Elaboration des tests 
 
J’ai simplement à nouveau tiré au sort les mots pour déterminer dans quel ordre ils allaient 
apparaitre dans ma grille de test. 
Le but étant d’observer l’évolution entre le prétest et le posttest, les tests sont donc identiques. 
Ces mêmes mots seront également repris dans les activités. 
 
 
4.2.3. Déroulement des tests 
 
Les deux tests (pré- et posttest) se sont déroulés de manière semblable, à deux mois d’écart. 
 
Je suis installée dans une salle de classe vide. J’appelle les élèves les uns après les autres à 
venir vers moi : ils sont interrogés individuellement. Je leur dit : « Je vais te dire des mots, et 
toi tu vas m’expliquer ce qu’ils veulent dire. Il n’y a pas de réponses justes ou fausses, j’ai 
simplement envie d’entendre ce que toi tu sais. Si jamais tu ne sais pas, tu as le droit de dire je 
ne sais pas. Est-ce que tu as compris ? » 
 
Je commence avec le premier mot de la liste, et je dis « Qu’est-ce que c’est un anorak ? » Les 
réponses des élèves sont notées sur la feuille correspondante, mais également enregistrées afin 
que je puisse les réécouter au besoin. 
 
A la fin de l’entretien, je remercie les élèves. 
 
 
 
Classe expérience Classe témoin 
av
ri
l Prétest sur la définition 
(douze mots, liste A) 
Groupe A1 
Prétest sur la définition 
(douze mots, liste B) 
Groupe B1 
Prétest sur la définition 
(douze mots, liste A) 
Groupe A2 
Prétest sur la définition 
(douze mots, liste B) 
Groupe B2 
m
ai
 -
 j
u
in
 
Activités spécifiques pour la mémorisation des 24 
mots choisis 
Groupe A1 + B1 
 
ju
il
le
t Posttest sur la définition 
(douze mots, liste A) 
Groupe A1 
Posttest sur la définition 
(douze mots, liste B) 
Groupe B1 
Posttest sur la définition 
(douze mots, liste A) 
Groupe A2 
Posttest sur la définition 
(douze mots, liste B) 
Groupe B2 
 
Figure 6 : Planification des différentes phases de la recherche. 
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4.3. Technique d’analyse des données et système de cotation 
 
4.3.1. Système de cotation 
 
Au vu du nombre de catégories de définitions existantes, et sachant que le but de la recherche 
n’est pas d’identifier à quelles catégories appartiennent les réponses des élèves, celles-ci 
seront codées selon la même logique qu’a utilisé Demaurex (à paraître) pour sa recherche 
« Les mots du goût ».  
Le codage est divisé en trois catégories, chacune étant représentée par une lettre et une 
couleur. 
 
Classement des définitions 
 
Codé d  si le mot est défini. L’enfant manifeste qu’il connait son sens, il précise le 
contexte de son emploi, donne un exemple ou, dans le meilleur des cas, propose un 
synonyme ou utilise un terme générique et une ou plusieurs spécifications 
(caractéristiques). 
 
Exemples :  * ANORAK : c’est une veste pour la pluie, ça protège de la pluie, c’est chaud 
 
   * IMITER : faire la même chose que quelqu’un d’autre 
 
Codé p  si le mot est partiellement défini. Le mot n’est pas précisément défini, mais 
fait l’objet d’un rapprochement avec des mots de la même famille, une analyse 
partiellement adéquate. L’enfant a une idée de son sens, mais elle reste vague et imprécise. 
 
Exemples :  * ACROBATE : dans le cirque 
 
   * OLIVE : c’est un truc rond et noir 
 
Sont également cotées p, les réponses où l’enfant évoque une expression ou un sens figuré 
du mot sans réussir à définir son sens propre. 
 
Exemples :  * EQUILIBRE : tenir en équilibre 
 
   * RONRONNER : un chat qui ronronne 
 
Codé n  si le mot est inconnu, non défini. Soit l’enfant affirme qu’il ne connait pas le 
mot, qu’il ne l’a jamais entendu, soit il en propose une définition originale qui n’a rien à 
voir avec son sens. 
 
Exemples :   * MALICE : c’est un fruit que je mange 
 
   * BROUTER : quelqu’un est fâché 
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4.3.2. Critères de réussite 
 
Pour coder les réponses des élèves, j'ai défini les critères suivants : 
 
Codé d  La définition est celle travaillée en classe, ou elle contient plusieurs 
caractéristiques. Le mot est précisément expliqué ou l’élève en a donné un synonyme. Pour 
accroupi ou équilibre, si l’élève a mimé le geste, la réponse est considérée comme correcte.  
 
Exemples :   * LASSO : une corde pour attraper les chevaux, utilisée par le cowboy 
 
  * SOT, SOTTE : bête, idiot 
 
Codé p  La définition n’est pas complète, elle manque d’informations. Le mot est 
simplement utilisé dans une phrase ou l’élève donne un exemple. 
 
Exemples :   * ETALER : étaler des cartes 
 
  * DOUX, DOUCE : par exemple un chat, une plume, une peluche 
 
Codé n  La définition n’a rien à voir ou l’élève a répondu je ne sais pas. 
 
 
4.3.3. Analyse des données 
 
Les informations que j’ai récoltées vont me permettre de faire trois analyses différentes.  
 
Analyse quantitative 
 
Une première analyse montrera l’évolution des réponses des élèves, à savoir s’il y a une 
progression des bonnes réponses après avoir travaillé spécifiquement sur les mots choisis en 
classe. 
 
Analyse qualitative 
 
Une seconde analyse me permettra de me pencher plus en détails sur les mots choisis. 
Je verrai ainsi quels sont les mots qui ont été acquis facilement, quels sont ceux qui ont 
« résisté ». Est-ce l’apprentissage des noms, des verbes ou des adjectifs qui a été le plus 
facile ? 
 
Portraits d’élèves 
 
Finalement, selon leurs spécificités, les résultats de certains élèves seront analysés plus 
particulièrement. 
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5. Séquences d’enseignement 
5.1. Choix des activités 
 
Pour choisir mes activités, je me suis basée principalement sur deux aspects : les activités 
faites par ma collègue dans la classe témoin et les idées trouvées au fil de mes lectures. 
 
L’expérience de ma collègue 
 
Pour être au clair avec les activités faites par ma collègue travaillant dans la classe témoin, 
j’ai eu un petit entretien oral avec elle. 
Je lui ai simplement demandé « Comment fais-tu lorsque les enfants ne comprennent pas un 
mot ? » 
Voici quelles ont été ses réponses : 
 J’explique moi-même le mot aux élèves. 
 Je fais expliquer le mot par un élève qui le connait. 
 J’écris le mot au tableau pour que les enfants le visualisent. 
 Je répète la définition le lendemain. 
 
Les idées puisées dans les livres  
 
Les principales pistes repérées dans mes lectures sont les suivantes : 
 
 Mettre en place un apprentissage multi-épisodique et multi-contextes (Lieury, 
1997 et Bonnet, 2006) 
 Favoriser une approche par les sens (Demaurex, à paraître) 
 Introduire l’activité « la toile de mots » (Stratégies gagnantes en lecture, 
Kartchner Clark et collaborateurs, 2008) 
 
 
5.2. Séquences d’enseignement 
 
Je distingue deux axes de travail dans les deux mois qu’a duré l’expérience. 
 
5.2.1. La découverte des mots 
 
Au mois d’avril, nous avons découvert les mots au fil des textes de Gafi, notre manuel de 
lecture. 
Pour chaque mot, nous avons fait l’activité « la toile de mots » puis réalisé une page de 
dictionnaire et mis l’étiquette avec le mot et sa définition dans une boite. Les élèves ont 
rencontré les mots aussi souvent que possible. 
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La toile de mots  (Annexe 4) 
 
Le mot nouveau est écrit au centre d’une feuille. Il est relié à quatre autres cases portant les 
titres suivants : « la phrase du livre », « la définition du dictionnaire », « une illustration », 
« ma propre phrase ».  
Cette toile de mots représente un tableau. Celui-ci constitue une aide visuelle, permettant aux 
élèves de repérer les informations importantes, de définir le mot et de mieux en comprendre le 
sens. 
 
 
 
 
 
Images 1 - La toile de mots : deux exemples réalisés par les élèves 
 
 
L’élaboration des définitions (Annexes 5a et 5b) 
 
Les définitions que nous avons utilisées en classe sont tirées des différents dictionnaires cités 
dans la bibliographie. Parfois elles ont été légèrement modifiées ou complétées par les mots 
des élèves. Il en est de même pour les phrases-exemples. 
 
 
Le dictionnaire  
 
Après avoir fait l’activité « la toile des mots », nous réalisions pour chaque mot une page de 
dictionnaire, comprenant une définition, parfois des synonymes ou une phrase-exemple, ainsi 
qu’une illustration du mot. Les illustrations me paraissent de bons indices pour aider les 
élèves à déterminer la signification d’un mot. 
Au final, toutes les pages ont été reliées pour former le dictionnaire de la classe. 
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Images 2 - Le dictionnaire : extrait de quelques pages réalisées par les élèves 
 
 
La boite des définitions  
  
Il s’agit d’une  boite dans laquelle les élèves ajoutaient chaque semaine des étiquettes avec les 
nouveaux mots. 
Au fil des rencontres avec les mots, chaque élève recevait une étiquette sur laquelle était 
inscrite la définition du mot. Les élèves pouvaient ainsi écrire le mot au verso de l’étiquette, 
puis la glisser dans leur boite. 
Lorsqu’ils avaient un peu de temps à disposition, les enfants pouvaient librement relire leurs 
étiquettes. Parfois ils travaillaient par deux et s’interrogeaient sur les mots, qu’ils pouvaient 
mimer, dessiner ou expliquer. 
 
 
 
 
 
Images 3 - La boite des définitions : exemple d’une boite 
 
 
Les nombreuses rencontres  
 
Afin de multiplier les rencontres avec les mots, je les insérais dans d’autres lectures ou dans 
les devoirs. Ils apparaissaient aussi dans des exercices que l’on fait généralement chaque 
semaine pour travailler le son étudié. Il pouvait s’agir d’un jeu de Memory, d’un mots-croisés, 
d’un jeu de classement ou d’une fiche.  
 
Claudine Panchaud 09/2010 30 /109 
 
5.2.2. Activités autour des mots 
 
Durant le mois de juin, nous avons fait chaque semaine des activités toute simples pour revoir 
les définitions des mots, en général sous forme de jeux. En voici quelques exemples : 
 
 
Le jeu des définitions  
 
Par trois, les élèves utilisaient les étiquettes de leur boite. Ils en tiraient une et essayaient d’en 
donner une définition. 
  
Variante : Un élève tirait une définition au hasard, la lisait et les autres devaient retrouver le 
mot correspondant. 
 
 
Le jeu du « coin-coin »  
 
Il s’agit-là simplement d’une autre manière – plus ludique – de travailler sur la définition des 
mots. Quelques « coins-coins » étaient à disposition au fond de la classe. Les élèves ayant du 
temps pouvaient y jouer par deux. Un élève X donnait un nombre entre zéro et vingt. Un 
élève Y manipulait le « coin-coin ». L’élève X choisissait une couleur, l’élève Y lisait le mot 
écrit à l’intérieur du « coin-coin ». L’élève X devait alors essayer d’en donner une définition. 
L’élève Y avait à sa disposition quatre feuilles sur lesquelles figuraient les réponses pour 
corriger ou aider l’élève X au besoin. Après deux ou trois mots, les rôles étaient inversés. 
 
 
 
 
 
Images 4 – Le jeu du « coin-coin » 
 
 
Les mots et les cinq sens  
 
Lorsque c’était possible, les mots étaient explorés avec les sens, vécus avec le corps. 
Ainsi le mot olive a-t-il permis de voir, toucher, goûter, les mots accroupi et imiter de faire le 
geste, les mots doux et écorce de toucher différents matériaux. 
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6. Résultats 
6.1. Analyse quantitative 
 
Dans ce chapitre sont présentés les résultats obtenus sous forme de tableaux et de graphiques. 
(Annexes 2 et 3) 
 
6.1.1. Comparaison des résultats des élèves du groupe A (A1 + A2) 
 
Tableau 1 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du prétest des mots de la liste A 
 
 Classe expérience Classe témoin  
Prétest A Prétest A 
d p n d p n 
RIN 2 1 9 0 1 11 JOS 
CAT 1 2 9 4 5 3 IAS 
MAR 0 0 12 0 1 11 MEH 
ART 0 1 11 0 4 8 TON 
EDU 1 1 10 1 2 9 VAS 
BLE 1 3 8 0 1 11 LEA 
LIS 3 4 5 1 4 7 TIA 
CHA 3 4 5 0 4 8 LEO 
GEN 1 1 10 0 3 9 FER 
MAT 2 0 10 1 1 10 NEL 
 - - - 0 1 11 ARL 
        
 14 17 89 7 27 98  
120 132 
 
 
Tableau 2 : Aperçu global des résultats en % 
 
 cl. expérience cl. témoin 
 Prétest A Prétest A 
Défini 12% 5% 
Partiellement 14% 21% 
Non défini 74% 74% 
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Globalement, 74% des mots choisis sont inconnus des élèves des deux classes, soit environ 
neuf mots sur douze. 
 
Les trois mots restants sont en général définis partiellement dans la classe témoin, tandis que 
dans la classe expérience, ils sont clairement définis à environ 50%, et partiellement définis 
pour les 50% restants. 
 
A noter que huit élèves sur dix de la classe expérience, soit 80%, ne réussissent pas à définir 
de huit à douze mots. 
 
Dans la classe témoin, ce sont neuf élèves sur onze (82%) qui n’y parviennent pas. Un seul 
élève de cette classe ne connait pas trois mots sur douze. 
 
Lors du prétest A, les élèves des deux classes sont plus ou moins au même niveau de 
connaissance de la définition de ces mots.  
 
 
Graphique 1 : Résultats comparés au prétest dans les deux classes 
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Tableau 3 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du posttest des mots de la liste A 
 
 Classe expérience Classe témoin  
Posttest A Posttest A 
d p n d p n 
RIN 6 2 4 0 1 11 JOS 
CAT 6 0 6 4 4 4 IAS 
MAR 1 0 11 0 2 10 MEH 
ART 6 1 5 1 3 8 TON 
EDU 3 4 5 0 1 11 VAS 
BLE 9 2 1 0 2 10 LEA 
LIS 10 1 1 4 2 6 TIA 
CHA 10 1 1 1 3 8 LEO 
GEN 9 0 3 1 0 11 FER 
MAT 8 1 3 0 2 10 NEL 
 - - - 0 0 12 ARL 
        
 68 12 40 11 20 101  
120 132 
 
 
 
Tableau 4 : Aperçu global des résultats en % 
 
 cl. expérience cl. témoin 
 Posttest A Posttest A 
Défini 57% 8% 
Partiellement 10% 15% 
Non défini 33% 77% 
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Concernant la classe expérience, plus de la moitié des mots (57%) sont définis lors du 
posttest, contre 12% seulement lors du prétest. 
Il y a un peu moins de mots partiellement définis, mais près d’un mot sur trois reste encore 
inconnu, soit environ quatre mots sur douze. 
 
Dans la classe expérience, seul un élève ne connait toujours pas onze mots sur douze.  
Il convient de préciser que cet élève est arrivé du Portugal en février et ne connait encore que 
très peu le français. 
En définitive, huit élèves sur dix réussissent à définir de six à dix mots, soit 80%. 
 
Dans la classe témoin, sept élèves (64%) ne réussissent pas à définir de dix à douze mots. 
Deux élèves (18%) parviennent à définir quatre mots, mais aucun n’en définit davantage. 
Six élèves (55%) ne définissent aucun mot. 
Les élèves de la classe témoin obtiennent plus ou moins les mêmes résultats entre le prétest et 
le posttest. 
 
 
Graphique 2 : Résultats comparés au posttest dans les deux classes 
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6.1.2. Comparaison des résultats des élèves du groupe B (B1 + B2) 
 
Tableau 1 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du prétest des mots de la liste B 
 
 Classe expérience Classe témoin  
Prétest B Prétest B 
d p n d p n 
GRE 1 4 7 0 1 11 GAB 
MATH 0 6 6 2 2 8 GUI 
EMM 1 3 8 1 4 7 PHI 
BRU 0 3 9 1 0 11 ADR 
MAI 1 5 6 1 5 6 MOR 
THO 1 3 8 0 2 10 LUI 
GUIL 0 2 10 2 2 8 SAR 
ELD 1 1 10 0 5 7 SAM 
BIA 0 3 9 0 0 12 KAA 
MYR 1 4 7 - - -  
DEN 1 1 10 - - -  
        
 7 35 90 7 21 80  
132 108 
 
 
 
Tableau 2 : Aperçu global des résultats en % 
 
 cl. expérience cl. témoin 
 Prétest B Prétest B 
Défini 5% 7% 
Partiellement 27% 19% 
Non défini 68% 74% 
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Les mots choisis sont en grande partie inconnus des élèves des deux classes, à savoir 68% 
pour la classe expérience et 74% pour la classe témoin. Cela représente huit mots et demi sur 
douze. 
Les mots restants sont en général partiellement définis dans les deux classes. 
 
On remarque que trois élèves sur onze dans la classe expérience (27%) ne réussissent pas à 
définir dix mots ou plus. 
 
Sept élèves sur onze (64%) parviennent à définir correctement au moins un mot. 
 
Dans la classe témoin, ce sont quatre élèves sur neuf (44%) qui n’y parviennent pas et cinq 
élèves sur neuf (55.5%) qui définissent correctement au moins un mot. 
 
La classe expérience obtient des résultats légèrement supérieurs à ceux de la classe témoin 
lors de ce prétest. 
 
 
Graphique 1 : Résultats comparés au prétest dans les deux classes 
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Tableau 3 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du posttest des mots de la liste B 
 
 Classe expérience Classe témoin  
Posttest B Posttest B 
d p n d p n 
GRE 5 5 2 0 2 10 GAB 
MATH 10 2 0 1 5 6 GUI 
EMM 7 5 0 0 5 7 PHI 
BRU 4 4 4 0 3 9 ADR 
MAI 10 2 0 2 3 7 MOR 
THO 9 3 0 0 1 11 LUI 
GUIL 4 3 5 2 3 7 SAR 
ELD 7 3 2 0 6 6 SAM 
BIA 9 3 0 0 0 12 KAA 
MYR 5 6 1 - - -  
DEN 6 2 4 - - -  
        
 76 38 18 5 28 75  
132 108 
 
 
 
Tableau 4 : Aperçu global des résultats en % 
 
 cl. expérience cl. témoin 
 Posttest B Posttest B 
Défini 57.5% 5% 
Partiellement 29% 26% 
Non défini 13.5% 69% 
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Concernant la classe expérience, plus de la moitié des mots (57.5% ou sept sur douze) sont 
définis lors du posttest, contre 5% (un demi-mot) seulement au prétest. 
Il reste quasiment le même pourcentage de mots partiellement définis. Les mots inconnus sont 
quant à eux passés de 68% à 13.5% seulement. Huit mots étaient inconnus lors du prétest, 
contre un mot et demi au posttest. 
 
Dans la classe expérience, environ 45% des élèves connaissent tous les mots, c’est-à-dire que 
cinq élèves sur onze ont défini précisément ou partiellement tous les mots. 
 
Quatre élèves (36%) réussissent à définir correctement neuf ou dix mots. 
 
Dans la classe témoin, trois élèves (33%) définissent correctement un ou deux mots, aucun 
n’en définit davantage. Six élèves (67%) ne parviennent à définir aucun mot. Il y a encore 
quatre élèves (44%) pour lesquels neuf à dix mots sont inconnus. 
 
On constate que les élèves de la classe témoin obtiennent plus ou moins les mêmes résultats 
entre le prétest et le posttest. On note cependant une légère baisse des mots inconnus (69% 
contre 74% au prétest) et une petite amélioration des mots partiellement définis (26% contre 
19% au prétest). 
 
 
Graphique 2 : Résultats comparés au posttest dans les deux classes 
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6.1.3. Résultats généraux 
 
Graphique 1 : Vision globale des résultats de la classe expérience en %  
Comparaison entre le prétest et le posttest (groupe A1) 
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Le graphique montre que les élèves de la classe expérience sont passés de 12% à 57% en ce 
qui concerne les mots correctement définis. 
 
Les résultats obtenus pour les mots partiellement définis restent stables. 
 
Il reste 33% de mots inconnus contre 74% lors du prétest. 
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Graphique 2 : Vision globale des résultats de la classe témoin en %  
Comparaison entre le prétest et le posttest (groupe A2) 
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La progression des élèves est limitée en ce qui concerne les mots clairement définis. 
 
On observe une légère baisse des mots partiellement définis, compensée par une faible hausse 
des mots encore inconnus. 
 
Les résultats sont quasiment identiques entre le prétest et le posttest. 
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Graphique 3 : Vision globale des résultats de la classe expérience en %  
Comparaison entre le prétest et le posttest (groupe B1) 
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Le pourcentage de mots correctement définis est passé de 5% à 57.5%. 
 
Les résultats obtenus pour les mots partiellement définis restent stables. 
 
Les mots inconnus ont nettement diminué entre le prétest et le posttest, ils sont passés de 68% 
à 13.5%. 
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Graphique 4 : Vision globale des résultats de la classe témoin en %  
Comparaison entre le prétest et le posttest (groupe B2) 
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On remarque une légère baisse des mots correctement définis, inexpliquée mais peut-être liée 
à la concentration des élèves interrogés, ainsi qu’une réduction des mots inconnus. 
 
Les mots partiellement définis augmentent de 19% à 26%. 
 
Le graphique montre peu d’évolution des connaissances des élèves de la classe témoin par 
rapport aux mots de la liste B. 
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Graphique 5 : Vision globale des résultats des deux classes lors des prétests en % 
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Graphique 6 : Vision globale des résultats des deux classes lors des posttests en % 
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Lors du prétest, les élèves des deux classes ont un niveau semblable en terme de 
connaissances des mots abordés. A l’heure du posttest, les résultats se veulent plus contrastés. 
 
Si le pourcentage de mots partiellement définis est équivalent dans les deux classes, l’écart 
entre les mots correctement définis ou inconnus est important. 
 
Les progrès des élèves de la classe expérience dans la définition des mots travaillés sont 
visibles dans les graphiques. Une extrapolation des résultats permet de déterminer que la 
majeure partie des mots jusqu’alors inconnus sont maintenant correctement définis. 
 
A la lecture des graphiques ci-dessus, on constate que les élèves de la classe témoin n’ont 
réalisé aucune progression entre le prétest et le posttest. 
 
 
Graphique 7 : Vision globale des résultats des deux classes lors des deux phases de test 
en % 
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6.2. Analyse qualitative 
 
Dans ce chapitre, les résultats obtenus sont présentés sous forme de tableaux et de graphiques.  
 
6.2.1. Quelques mots sous la loupe 
 
6.2.1.1. Les mots de la liste A (Annexe 6a) 
 
Tableau 1 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du prétest, en % 
 
Liste de mots 
A 
CLASSE EXPERIENCE CLASSE TEMOIN 
  défini partiellement non défini défini partiellement non défini 
anorak 0% 0% 100% 0% 9% 91% 
malice 0% 0% 100% 0% 0% 100% 
tohu-bohu 0% 0% 100% 9% 9% 82% 
équilibre 0% 70% 30% 0% 73% 27% 
acrobate 10% 10% 80% 0% 36% 64% 
vacarme 0% 0% 100% 0% 18% 82% 
lasso 0% 30% 70% 9% 0% 91% 
ronronner 10% 10% 80% 0% 36% 64% 
imiter 70% 0% 30% 9% 18% 73% 
accroupi 10% 10% 80% 9% 9% 82% 
impossible 30% 30% 40% 27% 36% 36% 
sot, sotte 10% 10% 80% 0% 0% 100% 
 
Tableau 2 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du posttest, en % 
 
Liste de mots 
A 
CLASSE EXPERIENCE CLASSE TEMOIN 
  défini partiellement non défini défini partiellement non défini 
anorak 40% 0% 60% 0% 9% 91% 
malice 10% 0% 90% 0% 0% 100% 
tohu-bohu 80% 10% 10% 0% 0% 100% 
équilibre 60% 30% 10% 0% 45% 55% 
acrobate 60% 10% 30% 0% 18% 82% 
vacarme 40% 0% 60% 18% 0% 82% 
lasso 70% 10% 20% 9% 45% 45% 
ronronner 40% 30% 30% 0% 36% 64% 
imiter 70% 20% 10% 27% 9% 64% 
accroupi 80% 0% 20% 9% 0% 91% 
impossible 80% 10% 10% 36% 18% 45% 
sot, sotte 50% 0% 50% 0% 0% 100% 
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Les deux tableaux ci-dessus n’ont qu’une valeur informative. Les analyser sous forme de 
graphique n’apporte rien, car ils contiennent trop de données. J’ai choisi de me pencher sur 
les résultats de quelques mots qui me paraissent intéressants. 
 
 
Graphique 1 : Classe expérience : tohu-bohu en pré- et posttest 
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Graphique 2 : Classe témoin : tohu-bohu en pré- et posttest 
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Les élèves ont apprécié ce mot et l’ont trouvé amusant. Je pense que cela explique pourquoi 
ce mot, inconnu à 100% lors du prétest de la classe expérience, est défini correctement par 
80% des élèves lors du posttest. 
Alors qu’il était défini et partiellement défini par deux élèves lors du prétest dans la classe 
témoin, tohu-bohu est inconnu à 100% lors du posttest de cette classe. 
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Graphique 3 : Classe expérience : équilibre en pré- et posttest 
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Graphique 4 : Classe témoin : équilibre en pré- et posttest 
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Equilibre est un mot que les enfants connaissent en général, mais qu’ils ont de la peine à 
définir. Les élèves sont souvent capables de mimer l’équilibre, mais ne parviennent pas à 
l’expliquer avec des mots 
. 
Ce mot est partiellement défini à 70% et plus dans les deux classes lors du prétest. 
Dans la classe expérience, le mot est connu par 90% des élèves lors du posttest. Ces enfants 
sont tous capables de produire des gestes mimant l’équilibre, et pour 60% d’entre eux, d’en 
donner une définition correcte. 
En revanche, dans la classe témoin, les élèves capables de définir partiellement l’équilibre 
sont moins nombreux lors du posttest. Le pourcentage d’élèves ne pouvant pas définir ce mot 
passe de 27% lors du premier test à 55% lors du second. 
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Graphique 5 : Classe expérience : accroupi en pré- et posttest 
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Graphique 6 : Classe témoin : accroupi en pré- et posttest 
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Bien qu’il me semble que ce mot est utilisé couramment par les enseignants, accroupi est 
inconnu de la quasi totalité des élèves lors du prétest, et ce dans les deux classes. 
Il s’agit d’un mot facile à mimer. Les élèves de la classe expérience ont tous pu vivre ce mot 
avec leur corps. C’est pourquoi, lors du posttest, 80% de ces élèves parviennent à le définir 
correctement, alors qu’il n’y a pas de progression dans la classe témoin. 
 
J’en conclus qu’accroupi est un mot expliqué correctement à travers le geste, mais que la 
plupart des élèves ont de la peine à définir avec des mots. 
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Graphique 7 : Classe expérience : ronronner en pré- et posttest 
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Graphique 8 : Classe témoin : ronronner en pré- et posttest 
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Le verbe ronronner, qui est – de mon point de vue - un mot « simple » et connu de tous, n’est 
pas du tout défini à 80% lors du prétest par les élèves de la classe expérience et à 64% pour 
les élèves de la classe témoin. Lorsqu’il est défini, c’est partiellement (sauf pour un élève), et 
les enfants donnent soit un exemple « le chat ronronne » ou imite un bruit « rrrrrrrrrrrrr ». 
 
Lors du posttest, les résultats n’ont pas évolué dans la classe témoin.  
Dans la classe expérience, il est correctement défini par 40% des élèves, partiellement défini 
par 30% et encore inconnu pour les 30% restants. 
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6.2.1.2. Les mots de la liste B (Annexe 6b) 
 
Tableau 1 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du prétest 
 
Liste de mots 
B 
CLASSE EXPERIENCE CLASSE TEMOIN 
  défini partiellement non défini défini partiellement non défini 
écriteau 0% 0% 100% 0% 0% 100% 
écorce 0% 0% 100% 11% 0% 89% 
olive 0% 55% 45% 0% 44% 56% 
hameçon 0% 45% 55% 11% 11% 78% 
bibelot 0% 9% 91% 0% 0% 100% 
polisson 0% 0% 100% 0% 22% 78% 
microbe 36% 27% 36% 56% 33% 11% 
étaler 0% 55% 45% 0% 33% 67% 
ânonner 0% 0% 100% 0% 0% 100% 
brouter 27% 0% 73% 0% 11% 89% 
doux, douce 0% 73% 27% 0% 33% 67% 
utile 0% 55% 45% 0% 44% 56% 
 
Tableau 2 : Résultats obtenus dans les deux classes lors du posttest 
 
Liste de mots 
B 
CLASSE EXPERIENCE CLASSE TEMOIN 
  défini partiellement non défini défini partiellement non défini 
écriteau 55% 36% 9% 0% 0% 100% 
écorce 82% 0% 18% 33% 0% 67% 
olive 36% 64% 0% 0% 67% 33% 
hameçon 45% 27% 27% 0% 22% 78% 
bibelot 64% 18% 18% 0% 0% 100% 
polisson 64% 9% 27% 0% 33% 67% 
microbe 73% 27% 0% 11% 56% 33% 
étaler 55% 45% 0% 0% 56% 44% 
ânonner 64% 0% 36% 0% 0% 100% 
brouter 100% 0% 0% 11% 33% 56% 
doux, douce 36% 64% 0% 0% 33% 67% 
utile 18% 55% 27% 0% 11% 89% 
 
 
Ces deux tableaux ont un caractère informatif. Les analyser sous forme de graphique 
n’apporte rien, car ils contiennent trop de données. Comme pour les mots de la liste A, j’ai 
choisi de cibler mon analyse sur quelques mots dont les résultats me paraissent intéressants. 
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Graphique 1 : Classe expérience : bibelot en pré- et posttest 
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Graphique 2 : Classe témoin : bibelot en pré- et posttest 
 
0% 0%0% 0%
100% 100%
0%
10%
20%
30%
40%
50%
60%
70%
80%
90%
100%
Prétest Posttest
Défini Partiellement défini Non défini
 
 
Il me semble que le mot bibelot ne fait plus partie du vocabulaire courant à l’heure actuelle. Il 
est d’ailleurs inconnu de la totalité des élèves des deux classes lors du prétest. 
On remarque une nette amélioration lors du posttest, puisqu’il n’y a plus que 18% des élèves 
de la classe expérience qui ne parviennent pas à le définir. Les résultats ne subissent aucun 
changement dans la classe témoin. 
 
Notons tout de même que bibelot a souvent été mal expliqué par les élèves de la classe 
témoin, qui faisaient trop référence au texte de lecture (Annexe 7, « Gafi éternue » chapitre 
31) et le définissaient comme étant « un jouet » puisque l’illustration montrée aux élèves leur 
donne l’idée d’une vitrine remplie de jouets. 
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Graphique 3 : Classe expérience : brouter en pré- et posttest 
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Graphique 4 : Classe témoin : brouter en pré- et posttest 
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Brouter, un mot de circonstance dans la campagne et notamment en Gruyère. Bulle est une 
ville au cœur de la verdure, les graphiques montrent que ce mot est inconnu de 73% des 
élèves de la classe expérience et 89% de la classe témoin. 
 
Qu’à cela ne tienne, ce mot, facilement définissable, l’est par tous les élèves de la classe 
expérience lors du posttest, qui ont bien compris que « brouter, c’est manger de l’herbe pour 
une vache ou un mouton par exemple ». 
On constate également une progression dans la classe témoin, dans laquelle pour un peu plus 
de la moitié des élèves ce mot est toujours inconnu. 
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Graphique 5 : Classe expérience : utile en pré- et posttest 
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Graphique 6 : Classe témoin : utile en pré- et posttest 
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Utile, un mot difficile à définir. Dans les deux classes, on peut voir qu’une grande partie des 
élèves a tout de même une vague idée de sa signification. Souvent les enfants l’expliquent par 
un exemple. « C’est utile de… ». 
 
Lors du posttest, utile reste compliqué à définir pour les élèves, mais une progression existe 
dans la classe expérience, puisqu’ils ne sont plus que 27% à ne pas réussir à le définir et que 
18% des élèves en donnent une définition correcte. Le nombre de définitions partielles ne 
change pas entre les deux tests. 
 
Les résultats sont difficiles à expliquer en ce qui concerne la classe témoin lors du posttest. 
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Graphique 7 : Classe expérience : écriteau en pré- et posttest 
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Graphique 8 : Classe témoin : écriteau en pré- et posttest 
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Relativement complexe pour les élèves, écriteau est partiellement défini ou non défini par 
l’ensemble des deux classes lors du prétest. 
Une partie des élèves s’est aperçue que dans le mot écriteau il y a le mot écrit ; cela n’a pas 
suffit. Les enfants le confondent avec le mot écrivain. « Un écriteau, c’est quelqu’un qui 
écrit.» 
Ce mot reste totalement inconnu pour les élèves de la classe témoin lors du posttest. 
Notons toutefois une belle progression pour les élèves de la classe expérience, puisque plus de 
la moitié d’entre eux (55%) parviennent à le définir correctement et tout de même 36% 
l’expliquent partiellement. Ce mot est encore inconnu pour 9%, soit un élève. 
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6.2.2. Noms, verbes et adjectifs  
 
Chaque liste comprend sept noms, deux adjectifs et trois verbes. 
Accroupi (liste A) est considéré comme un verbe, car la question était posée ainsi aux élèves : 
« ça veut dire quoi être accroupi ou s’accroupir ? ». 
 
6.2.2.1. Les mots de la liste A 
 
Tableau 1 : Groupe A1, pré- et posttest en fonction des catégories de mots, en % 
 
 
Prétest A Classe expérience   Posttest A Classe expérience  
  
Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini   Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini 
noms 1% 16% 83%  noms 51% 9% 40% 
verbes 30% 7% 63%  verbes 63% 17% 20% 
adjectifs 20% 20% 60%  adjectifs 65% 5% 30% 
 
 
Graphique 1 : classe expérience : prétest A en fonction des catégories de mots 
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Graphique 2 : classe expérience : posttest A en fonction des catégories de mots 
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Lors du prétest, la plupart des mots, qu’il s’agisse de noms, verbes ou adjectifs ne sont pas 
définis.  
 
Parmi les mots définis, on remarque tout de même une majorité de verbes. 
 
Lors du posttest, il reste un peu plus de noms qui ne sont pas connus des élèves. 
 
Parmi les mots définis, il y a autant de verbes que d’adjectifs et la moitié des noms. 
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Tableau 2 : Groupe A2, pré- et posttest en fonction des catégories de mots, en % 
 
Prétest A Classe  témoin   Posttest A Classe  témoin  
  
Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini   Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini 
noms 3% 21% 77%  noms 4% 17% 79% 
verbes 6% 21% 73%  verbes 12% 15% 73% 
adjectifs 14% 18% 68%  adjectifs 18% 9% 73% 
 
 
Graphique 3 : classe témoin : prétest A en fonction des catégories de mots 
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Graphique 4 : classe témoin : posttest A en fonction des catégories de mots 
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Pas de grandes constatations à faire dans la classe témoin, puisque la plupart des mots, 
indépendamment de la catégorie à laquelle ils appartiennent, ne sont pas définis. 
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6.2.2.2. Les mots de la liste B 
 
Tableau 1 : Groupe B1, pré- et posttest en fonction des catégories de mots, en % 
 
Prétest B Classe expérience   Posttest B Classe expérience  
  
Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini   Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini 
noms 5% 20% 75%  noms 60% 26% 14% 
verbes 9% 18% 73%  verbes 73% 15% 12% 
adjectifs 0% 64% 36%  adjectifs 27% 59% 14% 
 
 
Graphique 1 : classe expérience : prétest B en fonction des catégories de mots 
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Graphique 2 : classe expérience : posttest B en fonction des catégories de mots 
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Lors du prétest, les noms et les verbes obtiennent plus ou moins les mêmes résultats, qu’ils 
soient définis, partiellement définis ou inconnus. 
 
Il y a une nette majorité de noms et de verbes qui sont inconnus pour les élèves de la classe 
expérience. 
 
Pour ce qui est des adjectifs, ils sont partiellement définis à 64% et non définis à 36%. 
 
Inversion des tendances lors du posttest, puisque les verbes sont définis à 73%, contre 60% 
pour les noms et tout de même 27% pour les adjectifs. 
 
Les adjectifs restent quant à eux souvent partiellement définis, soit à 59%, ainsi que quelques 
noms (26%) et verbes (15%). 
 
Il reste quasiment le même pourcentage de noms, verbes et adjectifs qui ne sont pas définis. 
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Tableau 2 : Groupe B2, pré- et posttest en fonction des catégories de mots, en % 
 
Prétest B Classe témoin   Posttest B Classe témoin  
  
Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini   Défini 
Partiellement 
défini 
Non défini 
noms 11% 16% 73%  noms 6% 26% 69% 
verbes 0% 15% 85%  verbes 4% 30% 66% 
adjectifs 0% 39% 61%  adjectifs 0% 22% 78% 
 
 
Graphique 3 : classe témoin : prétest B en fonction des catégories de mots 
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Graphique 4 : classe témoin : posttest B en fonction des catégories de mots 
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Dans ces graphiques, seuls des noms sont définis par les élèves de la classe témoin lors du 
prétest. Quelques adjectifs sont partiellement définis. Les verbes sont plutôt inconnus. 
Lors du posttest, les noms sont moins bien définis, les adjectifs également. Par contre on 
remarque une légère amélioration en ce qui concerne les verbes qui commencent à être 
partiellement définis. 
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6.2.2.3. Résultats généraux 
 
Les graphiques qui suivent offrent une vision d’ensemble des deux phases de test pour les 
deux classes. Ils ne font pas l’objet d’une analyse détaillée, celle-ci ayant été effectuée 
précédemment. 
 
Graphique 1 : Résultats du prétest A, en fonction des catégories de mots 
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Graphique 2 : Résultats du posttest A, en fonction des catégories de mots 
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Graphique 3 : Résultats du prétest B, en fonction des catégories de mots 
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Graphique 4 : Résultats du posttest B, en fonction des catégories de mots 
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Ces quatre nouveaux graphiques permettent de visualiser les résultats par classe, lors des deux 
phases de test. 
Ces résultats tiennent compte des deux listes de mots. 
 
 
Graphique 5 : classe expérience : vision globale du prétest en fonction des catégories de 
mots 
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Graphique 6 : classe expérience : vision globale du posttest en fonction des catégories de 
mots 
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Aucune catégorie de mots n’est correctement définie lors du prétest. Les adjectifs sont 
souvent définis partiellement. 
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Lors du posttest, des résultats contraires ont été obtenus. Toutes les catégories de mots sont 
définies. La plus forte progression se remarque dans la catégorie des verbes. Les adjectifs 
quant à eux restent souvent définis partiellement. Je pense que ceci est dû à la dimension plus 
abstraite des adjectifs. 
 
Graphique 7 : classe témoin : vision globale du prétest en fonction des catégories de 
mots 
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Graphique 8 : classe témoin : vision globale du posttest en fonction des catégories de 
mots, en % 
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Aucun commentaire pertinent ne se justifie selon moi, au vu des résultats de la classe témoin, 
puisque une grande partie des mots ne sont pas définis lors des deux phases de tests. 
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6.3. Portraits d’élèves 
 
Etant donné le nombre important d’élèves ayant participé aux tests et le volume de données, 
les résultats sont peu visibles au travers d’un graphique global. J’ai choisi de faire figurer ce 
tableau brut pour information, et sélectionné quelques élèves dont les résultats méritent, à 
mon sens, une analyse détaillée. 
 
6.3.1. Résultats de tous les élèves 
 
6.3.1.1. Classe expérience 
 
Classe expérience – Groupe A1 
 défini partiellement non défini 
  Prétest A Posttest A Prétest A Posttest A Prétest A Posttest A 
RIN 17% 50% 8% 17% 75% 33% 
CAT 8% 50% 17% 0% 75% 50% 
MAR 0% 8% 0% 0% 100% 92% 
ART 0% 50% 8% 8% 92% 42% 
EDU 8% 25% 8% 33% 83% 42% 
BLE 8% 75% 25% 17% 67% 8% 
LIS 25% 83% 33% 8% 42% 8% 
CHA 25% 83% 33% 8% 42% 8% 
GEN 8% 75% 8% 0% 83% 25% 
MAT 17% 67% 0% 8% 83% 25% 
 
 
 
Classe expérience – Groupe B1 
 défini partiellement non défini 
  Prétest B Posttest B Prétest B Posttest B Prétest B Posttest B 
GRE 8% 42% 33% 42% 58% 17% 
MATH 0% 83% 50% 17% 50% 0% 
EMM 8% 58% 25% 42% 67% 0% 
BRU 0% 33% 25% 33% 75% 33% 
MAI 8% 83% 42% 17% 50% 0% 
THO 8% 75% 25% 25% 67% 0% 
GUIL 0% 33% 17% 25% 83% 42% 
ELD 8% 58% 8% 25% 83% 17% 
BIA 0% 75% 25% 25% 75% 0% 
MYR 8% 42% 33% 50% 58% 8% 
DEN 8% 50% 8% 17% 83% 33% 
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6.3.1.2. Classe témoin 
 
Classe témoin – Groupe A2 
 défini partiellement non défini 
  Prétest A Posttest A Prétest A Posttest A Prétest A Posttest A 
JOS 0% 0% 8% 8% 92% 92% 
IAS 33% 33% 42% 33% 25% 33% 
MEH 0% 0% 8% 17% 92% 83% 
TOM 0% 8% 33% 25% 67% 67% 
VAS 8% 0% 17% 8% 75% 92% 
LEA 0% 0% 8% 17% 92% 83% 
TIA 8% 33% 33% 17% 58% 50% 
LEO 0% 8% 33% 25% 67% 67% 
FER 0% 8% 25% 0% 75% 92% 
NEL 8% 0% 8% 17% 83% 83% 
ARL 0% 0% 8% 0% 92% 100% 
 
 
 
Classe témoin – Groupe B2 
 défini partiellement non défini 
  Prétest B Posttest B Prétest B Posttest B Prétest B Posttest B 
GAB 0% 0% 8% 17% 92% 83% 
GUI 17% 8% 17% 42% 67% 50% 
PHI 8% 0% 33% 42% 58% 58% 
ADR 8% 0% 0% 25% 92% 75% 
MOR 8% 17% 42% 25% 50% 58% 
LUI 0% 0% 17% 8% 83% 92% 
SAR 17% 17% 17% 25% 67% 58% 
SAM 0% 0% 42% 50% 58% 50% 
KAA 0% 0% 0% 0% 100% 100% 
 
 
Les résultats des élèves du groupe A2, n’ont quasiment pas évolué entre le prétest et le 
posttest. Certains ont même obtenu de moins bons résultats lors du posttest. 
 
Il en est de même pour les élèves du groupe B2. 
 
Je renonce à étudier de plus près le contenu des réponses des élèves de la classe témoin. Ce 
n’est pas l’objet de ma recherche, et c’est souvent la réponse « je ne sais pas » qui est donnée. 
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6.3.2. Portraits d’élèves de la classe expérience 
 
CAT ;  prétest 8 ;5 et posttest 8 ;8 ; interrogé sur les mots de la liste A 
 
Graphique 1 : Résultats de CAT lors des deux phases de tests 
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CAT, qui répète le CYP1-1P, rencontre de nombreuses difficultés dans sa scolarité. Il n’est 
pas de langue maternelle française et présente de lourdes difficultés auditives. 
Je suis ravie de constater qu’il est parvenu à améliorer sa connaissance des mots, puisque 50% 
sont correctement définis. 
 
 
BLE ;  prétest 7 ;8 et posttest 7 ;11 ; interrogé sur les mots de la liste A 
 
Graphique 2 : Résultats de BLE lors des deux phases de tests 
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BLE est un élève ayant de bonnes capacités et apprenant vite. Les graphiques le montrent, de 
8% de mots correctement définis lors du prétest, il est passé à 75% dans la seconde phase. 
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EDU ;  prétest 7 ;0 et posttest 7 ;3 ; interrogé sur les mots de la liste A 
 
Graphique 3 : Résultats de EDU lors des deux phases de tests 
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EDU est un élève progressant à son rythme dans les différents apprentissages, manquant 
parfois de concentration. Lors du prétest, il ne connait pas 83% des mots mais réalise une 
belle progression, puisque lors du posttest, il définit correctement 25% des mots et 
partiellement 33% des mots. Les mots encore inconnus à la fin de l’expérience représentent 
42%. 
 
 
ART ;  prétest 7 ;11 et posttest 8 ;2 ; interrogé sur les mots de la liste A 
 
Graphique 4 : Résultats de ART lors des deux phases de tests 
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On constate une progression intéressante pour ART, qui ne connait pas 92% des mots lors du 
prétest. Ses connaissances s’améliorent considérablement jusqu’au posttest, puisqu’il est en 
mesure de définir précisément 50% des mots. 
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MATH ;  prétest 7 ;4 et posttest 7 ;7 ; interrogé sur les mots de la liste B 
 
Graphique 5 : Résultats de MATH lors des deux phases de tests 
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MATH est un élève très performant se contentant généralement du minimum. Il réalise une 
progression massive durant cette expérience. Au départ 50% des mots lui disaient vaguement 
quelque chose et 50% lui étaient inconnus. 
A la suite des activités menées en classe, et lors du posttest, plus aucun mot ne lui est  
inconnu. MATH définit 83% des mots avec précision et 17% partiellement. 
 
 
EMM ;  prétest 7 ;2 et posttest 7 ;5 ; interrogé sur les mots de la liste B 
 
Graphique 6 : Résultats de EMM lors des deux phases de tests 
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Bonne progression également pour EMM, qui ne définissait pas 67% des mots lors du prétest. 
Plus aucun mot ne lui résiste lors du posttest, puisque 58% d’entre eux sont définis 
correctement et 42% le sont partiellement. 
 
 
Claudine Panchaud 09/2010 70 /109 
 
GUIL ;  prétest 7 ;10 et posttest 8 ;1 ; interrogé sur les mots de la liste B 
 
Graphique 7 : Résultats de GUIL lors des deux phases de tests 
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GUIL est un élève rencontrant des difficultés dans sa scolarité. L’acquisition de la lecture 
n’était pas encore achevée, en cette fin de CYP1-1P. Cependant, je trouve qu’il a réalisé de 
grands progrès lors de cette expérience. 
Lors du prétest, il ne connait pas 83% des mots. Lors du posttest, 42% restent indéfinis, 33% 
sont clairement définis et 25% le sont partiellement. 
 
 
BIA ;  prétest 8 ;0 et posttest 8 ;3 ; interrogé sur les mots de la liste B 
 
Graphique 8 : Résultats de BIA lors des deux phases de tests 
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BIA est un élève appliqué et très performant, arrivé d’Italie en début de CYP1-1P et ayant 
appris le français à une vitesse impressionnante. Les résultats qu’il a obtenus lors des tests 
illustrent bien son aisance dans l’apprentissage de la langue de l’école. 75% des mots ne sont 
pas définis lors du prétest, résultat probablement dû au fait que sa langue maternelle n’est pas 
le français. Lors du posttest, 75% des mots sont correctement définis. 
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6.4. Synthèse 
 
Les difficultés rencontrées par les élèves lors du prétest ont confirmé la pertinence du choix 
des mots. 
 
Rappelons que l’enseignante de la classe témoin n’a pas été informée des mots choisis pour 
l’expérience. Les élèves de cette classe n’ont rencontré ces mots que lors de lectures faites en 
classe ou à leur domicile, sans forcément y prêter une attention particulière. Les résultats de la 
classe témoin ont très peu évolué entre les deux tests, accusant même un léger recul dans 
certains cas. 
 
Les élèves de la classe expérience, ayant travaillé plus particulièrement les vingt-quatre mots, 
ont considérablement amélioré leurs connaissances jusqu’au posttest. A la fin de l’expérience, 
ils sont capables de définir correctement ou partiellement de nombreux mots. 
 
Parmi les mots de la liste A, tohu-bohu, lasso et accroupi ont enregistré la plus forte 
progression. Les mots équilibre, acrobate, sot/sotte, impossible et ronronner sont également 
mieux définis. Les définitions de vacarme et anorak sont en légère augmentation, tandis que 
malice reste non défini pour une majorité d’élèves. Le verbe imiter était peut-être un peu 
moins bien choisi, puisqu’il était déjà défini à 70% lors du prétest et qu’il n'a fait l'objet que 
d'une légère progression lors du posttest. 
 
Parmi les mots de la liste B, brouter est le seul mot défini par tous les élèves lors du posttest. 
Ecorce enregistre une forte progression, légèrement supérieure aux mots bibelot, polisson, et 
ânonner qui sont tous trois connus des élèves à 64% lors du posttest. Ecriteau et hameçon 
sont relativement bien définis par les élèves. Olive, microbe et étaler sont correctement ou 
partiellement définis. Le mot doux/douce est en général connu des élèves, mais ces derniers 
éprouvent des difficultés à le définir correctement. Pour ce faire, ils utilisent souvent des 
exemples « doux comme… ». 
Reste le mot utile qui est un peu mieux défini lors du posttest, mais tout de même encore 
partiellement défini à 55% et non défini à 27%. C’est sans doute le mot le plus difficile de 
cette liste, mot que les élèves connaissent en général, mais qu’ils ont eu beaucoup de peine à 
définir correctement.  
 
D’une manière générale, tous les élèves de la classe expérience ont amélioré leurs résultats. 
Les élèves ont travaillé tous les mots, et pas seulement ceux sur lesquels ils étaient interrogés. 
J’aurais souhaité bénéficier de plus de temps afin d’interroger les élèves de la classe 
expérience sur l’ensemble des mots. 
 
Il semble que la catégorie des mots n’influence pas le fait qu’ils soient connus ou non des 
élèves, mais a par contre des incidences sur leur capacité de les définir. Je relève que les 
verbes et les noms correctement définis sont plus nombreux que les adjectifs. Il parait plus 
aisé pour un enfant de définir un objet, un fruit, une activité ou une action (verbe), par 
exemple, que de définir un état, un attribut ou un qualificatif (adjectif). 
 
L’analyse des résultats pourrait se poursuivre par une observation plus approfondie des 
définitions des élèves. Dès lors, il s’agirait de classer les réponses des enfants en fonction des 
différentes catégories de définitions proposées dans la partie théorique et ainsi de comparer 
les définitions données lors des deux phases de test. Il serait intéressant d’observer si les 
activités ont apporté une amélioration également à ce niveau-là. 
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7. Conclusion 
 
Pour conclure, reprenons les hypothèses de départ : 
 
 Favoriser les rencontres avec les mots améliore la mémorisation et la compréhension 
du vocabulaire.  
 
 Ecrire et illustrer les définitions du mot permet de mieux se les approprier. 
 
 Jouer avec les mots et leur définition améliore la mémorisation. 
 
 Avoir en tête une représentation imagée du mot, ainsi qu’une phrase « exemple » 
facilite la mémorisation. 
 
 Les cinq sens jouent également un rôle important dans la mémorisation. 
 
 
Sans travail, on n’obtient pas de résultat. Je pense pouvoir affirmer que mes hypothèses 
initiales, qui trouvent pour une partie leur source dans les écrits théoriques, se vérifient sans le 
moindre doute à la lecture des résultats contrastés des deux classes. Il est entendu que cette 
expérience devrait être menée sur une plus longue période, et dans plusieurs classes afin de 
pouvoir généraliser les résultats obtenus. 
 
Je dirais que de toutes les activités menées en classe en lien avec chacune des hypothèses ci-
dessus, aucune n’est à favoriser. La diversité offre le plus de chances de réussite. 
 
A la manière d’un bébé qui doit entendre un mot plusieurs dizaines de fois avant d’être 
capable d’en reproduire les sons, l’élève ne peut apprendre et comprendre un mot de 
vocabulaire à la première écoute ou la première lecture. La fréquence d’utilisation et la 
connaissance de son contexte sont des éléments essentiels à la mémorisation d’un mot.  
 
Pour mémoriser, il est important d’être au contact des mots et d’en retirer du plaisir, que ce 
soit au travers de jeux ou dans l’exploration d’une lecture, d’une mise en scène ou toute autre 
activité répétée. 
Il faut écrire les mots, les prononcer, les dessiner, les mimer, les jouer, les expliquer soi-
même, et pourquoi pas les sentir et les toucher. Plus l'enseignant aura de cordes à son arc, plus 
il pourra approfondir l'apprentissage de la langue, donner envie et faciliter la mémorisation. 
 
Au terme de cette recherche et au vu des résultats obtenus, je suis enthousiaste à l’idée de 
compléter mon enseignement par des activités connexes jusqu’alors marginalisées, 
d’envisager le mot dans son ensemble et de faire appel, si possible, aux cinq sens de l’enfant. 
 
Ce travail de mémoire m’a apporté de nombreuses réponses, toutefois ma curiosité demeure. 
A l’approche de la rentrée scolaire, j'ai hâte de mesurer ce qu'il reste du travail entrepris et de 
vérifier si les élèves sont toujours capables de définir les mots travaillés pendant deux mois. 
J’aimerais m’assurer que les élèves se sont réellement appropriés ces mots, qu’ils sont 
capables de les utiliser à bon escient dans un travail ou une conversation. 
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Annexe 1 : « Les malheurs de Noémi » (d’après Ruth 1,1-5, Ancien Testament) 
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Annexe 2 : Définitions données par les élèves de la classe expérience 
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Annexe 3 : Définitions données par les élèves de la classe témoin 
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u
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v
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m
p
o
rt
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q
u
o
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ai
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p
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je
 s
ai
s 
p
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 c
o
m
m
en
t 
ex
p
li
q
u
er
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ça
 s
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fa
it
 d
an
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la
 g
o
rg
e
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 s
ai
s 
p
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co
m
m
e 
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im
it
e 
p
o
si
ti
o
n
 
 o
k
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 u
n
 p
eu
 l
es
 g
en
o
u
x
 p
ar
 t
er
re
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m
ai
s 
le
s 
g
en
o
u
x
 l
ev
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êt
re
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u
r 
u
n
 p
ie
d
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es
sa
y
er
 d
e 
te
n
ir
 d
eb
o
u
t 
fa
ir
e 
la
 m
êm
e 
ch
o
se
 q
u
e 
l’
au
tr
e 
co
m
m
e 
au
 c
ir
q
u
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 f
ai
re
 d
es
 a
cr
o
b
at
ie
s 
q
u
’o
n
 p
eu
t 
p
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 f
ai
re
 
b
ea
u
co
u
p
 d
e 
b
ru
it
 
co
m
m
e 
p
o
u
r 
le
s 
co
w
b
o
y
s 
u
n
 a
n
o
ra
k
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la
 m
al
ic
e 
ro
n
ro
n
n
er
 
le
 t
o
h
u
-b
o
h
u
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cr
o
u
p
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l’
éq
u
il
ib
re
 
im
it
er
 
u
n
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cr
o
b
at
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p
o
ss
ib
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ac
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m
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 l
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at
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 l
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 c
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aï
s 
q
u
an
d
 o
n
 d
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im
it
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q
q
n
 q
u
i 
ro
n
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je
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ai
s 
p
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je
 s
ai
s 
p
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p
ro
té
g
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je
 s
ai
s 
p
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o
w
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p
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p
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n
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u
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n
o
ra
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 m
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n
ro
n
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h
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b
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 c
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n
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m
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g
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 d
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n
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p
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n
n
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q
u
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v
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u
n
 f
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u
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p
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p
o
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o
n
 d
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o
u
t,
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té
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(i
d
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 p
o
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o
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u
n
 f
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q
u
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q
u
’u
n
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u
i 
d
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 o
u
i,
 l
’a
u
tr
e 
ré
p
èt
e 
o
u
i 
je
 s
ai
s 
p
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je
 s
ai
s 
p
as
 e
x
p
li
q
u
er
 
je
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ai
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p
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u
n
 t
ru
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p
o
u
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n
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rd
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m
it
e 
g
es
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u
n
 a
n
o
ra
k
 
so
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 m
al
ic
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ro
n
ro
n
n
er
 
le
 t
o
h
u
-b
o
h
u
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cr
o
u
p
i 
l’
éq
u
il
ib
re
 
im
it
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u
n
 a
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o
b
at
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p
o
ss
ib
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 v
ac
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m
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n
 l
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n
 a
n
o
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tt
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 m
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n
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n
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o
h
u
-b
o
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u
 
êt
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u
p
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éq
u
il
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at
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 f
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(h
és
it
e 
lo
n
g
te
m
p
s)
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e 
sa
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 p
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êt
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 c
o
n
te
n
t 
je
 s
ai
s 
p
as
 
y
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n
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o
n
st
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es
t 
im
p
o
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ib
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p
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p
o
u
r 
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 l
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n
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x
 
u
n
 a
n
o
ra
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so
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 m
al
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 c
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u
i 
fa
it
 r
rr
rr
rr
r 
je
 s
ai
s 
p
as
 
je
 s
ai
s 
m
ai
s 
je
 s
ai
s 
p
lu
s 
je
 s
ai
s 
p
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 c
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u
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u
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 f
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 m
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 f
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 f
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 b
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u
r 
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n
s 
au
 s
o
l)
 
je
 s
ai
s 
p
as
 
je
 s
ai
s 
p
as
 
je
 s
ai
s 
p
as
 
o
n
 p
eu
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p
as
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m
m
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 f
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u
n
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o
ra
k
 
so
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 m
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 l
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n
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p
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u
n
 c
h
at
 q
u
i 
ro
n
ro
n
n
e 
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ai
s 
p
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u
n
e 
p
er
so
n
n
e 
q
u
i 
es
t 
ac
cr
o
u
p
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en
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o
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e 
d
e 
b
o
u
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it
e 
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p
o
si
ti
o
n
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u
n
e 
p
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so
n
n
e 
q
u
i 
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u
n
 p
ie
d
 
je
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s 
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p
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q
u
el
q
u
’u
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u
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n
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rr
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 f
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p
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u
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n
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p
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 b
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n
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o
n
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p
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p
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p
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ir
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p
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 s
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p
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u
n
e 
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e 
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ir
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la
 m
êm
e 
ch
o
se
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u
e 
l’
au
tr
e 
p
er
so
n
n
e,
 l
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 m
êm
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Annexe 5a : Définitions utilisées en classe : mots de la liste A 
 
un anorak 
Vêtement. Veste chaude, qui a une capuche et qui ne laisse pas passer l’eau. 
Ex : Lorsqu’il pleut et qu’il fait froid, je mets un anorak. 
la malice Etre malicieux, c’est faire des petites méchancetés, dire des moqueries. 
le tohu-bohu 
Il y a du tohu-bohu quand il y a du désordre et du bruit. 
Synonyme : tintamarre 
l’équilibre 
C’est lorsqu’on ne penche ni d’un côté ni de l’autre.  
Avoir une position stable pour ne pas tomber. 
Ex : Marion est en équilibre sur la poutre. 
un acrobate 
Un acrobate travaille dans un cirque. C’est une personne très souple, qui fait 
des mouvements de gymnastique et d’équilibre très difficiles. 
Ex : L’acrobate sait marcher sur les mains.  
le vacarme 
Le vacarme est un bruit très fort. 
Ex : Quel vacarme dans la rue ! 
un lasso 
Un lasso est une longue corde terminée par un nœud coulant. 
Ex : Les cow-boys attrapent les taureaux au lasso. 
ronronner 
Faire un petit bruit doux. 
Ex : Le chat ronronne quand il est content. 
imiter 
Faire exactement pareil, la même chose. 
Ex : imiter une personne, un animal 
impossible 
Ce qui est impossible ne peut pas se faire. 
Ex : Il est impossible de voler comme un oiseau. 
Contraire : possible 
sot, sotte 
Ne pas être capable de réfléchir et de comprendre. 
Synonymes : bête, idiot, stupide 
Contraire : intelligent 
accroupi 
(s’accroupir) 
Se baisser et s’asseoir sur les talons. 
Ex : Je m’accroupis pour caresser le chat. 
 
 
Claudine Panchaud 09/2010 102 /109 
 
Annexe 5b : Définitions utilisées en classe : mots de la liste B 
 
un écriteau 
Un écriteau est un panneau où est inscrit un renseignement pour les gens. 
Ex : Devant la maison, l’écriteau indiquait « à vendre ». 
l’écorce 
L’écorce est la couche dure qui recouvre le tronc et les branches d’un arbre. 
Ex : Thomas enlève l’écorce de la branche. 
        L’écorce protège le bois de l’arbre. 
une olive 
Petit fruit rond, noir ou vert, salé, avec un noyau (parfois sans noyau). 
Ex :  Il y a des olives sur ma pizza. 
        Les olives servent à fabriquer de l’huile. 
un hameçon 
Un hameçon est un petit crochet pointu fixé au bout de la canne à pêche et 
qui sert à attraper les poissons. 
un bibelot 
Petit objet qui sert à décorer. 
Ex. souvenirs rapportés d’un voyage 
un polisson 
Quelqu’un qui désobéit, qui fait des bêtises. 
Ex : Ce garçon est un polisson. 
un microbe Qui donne des maladies (virus). 
étaler 
Disposer en prenant beaucoup de place. 
Ex : étaler ses affaires, étaler des cartes, étaler la pâte 
ânonner Lire avec difficulté, en hésitant à chaque mot. 
brouter 
Arracher de l’herbe pour la manger. 
Ex : Les vaches et les moutons broutent de l’herbe. 
doux, douce 
Qui est agréable à toucher. 
Ex : avoir la peau douce, une couverture douce 
utile 
Une chose utile est une chose qui sert, qui rend service. 
Ex : Les modes d’emploi sont très utiles. 
       Si je n’arrive pas à faire mes calculs, une calculatrice me sera utile. 
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Annexe 6a : Résultats mot par mot (liste A) 
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Annexe 6b : Résultats mot par mot (liste B) 
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Annexe 7 : Extrait du manuel de lecture : le mot bibelot dans « Gafi éternue » 
 
 
 
 
 Résumé 
 
A l’heure de débuter leur scolarité, les enfants ont un bagage linguistique composé 
principalement de mots entendus dans leur environnement.  
Ce vocabulaire compris ou passif – les mots que chacun connait, reconnait, est capable de lire 
– apparaît beaucoup plus développé et riche que le vocabulaire produit ou actif – les mots que 
chacun utilise à bon escient pour s’exprimer à l’oral et à l’écrit –. 
 
Durant les premières années primaires, les élèves approfondissent rapidement leur vocabulaire 
grâce aux flux de mots nouveaux approchés dans le cadre de la lecture et de l’écriture. Les 
élèves deviennent des lecteurs accomplis lorsqu’ils comprennent le sens des mots.  
 
Lorsque des nouveaux mots sont transmis aux élèves par l’enseignant, ce dernier doit en faire 
un usage régulier et inviter les élèves à s’en servir également, que ce soit dans des lectures, 
des travaux écrits ou leurs discussions. 
 
A ce stade, il est essentiel de pratiquer les mots nouveaux jusqu’à la familiarisation, moment 
où les élèves y sont habitués et sont capables de les introduire - consciemment ou non - dans 
leurs conversations. L’utilisation active est la solution la plus probante pour enrichir son 
vocabulaire, bien au-delà de l’écoute passive de nouveaux mots et de leur signification 
contextuelle.  
  
Dans cette recherche, quelques activités simples ne demandant pas une grande préparation 
sont expérimentées. Le but premier est de travailler sur les définitions de mots que les élèves 
ne comprennent pas, et d’améliorer la mémorisation de celles-ci, afin que ces mots ne soient 
pas expliqués « pour rien » par l’enseignant.  
 
Les élèves de deux classes sont interrogés lors d’un prétest et d’un posttest. Les séquences 
d’enseignement ne sont menées que dans la classe d’expérience, pour permettre une 
comparaison des résultats avec une classe témoin. Ces derniers sont analysés quantitativement 
et qualitativement. Quelques parcours d’élèves font l’objet d’une analyse plus approfondie. 
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